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INTRODUCTION 

MINDELO : TRANSFORMEP SAHELIEN POUR CONSOMMER SAHELIEN 

A partir d'un bilan de diverses experiences existant dans le domaine de 'a 
transformation de c6rdales locales, le Colloque de Mindelo sur les politiques c6r~ali~res 
dans les pays du Sahel, a formul6 en d6cembre 1986, des recommandations prdcises.
Celles-ci partent d'un double constat: 

- La transformation des produits est une 6tape essentielle de la chaine agro
alirnentaire et constitue, dans certaines conditions Aconorniques, un facteur 
d'entrak".ement pour le reste de la chaine. 

- Les politiques de d6veloppement dans ce secteur ont 6t6 jsqu'A present
trlzs focalises sur la valorisation de c6r~ales sous des formes de consommatio:i 
exog6nes. Les recherches sur le pain, les pdtes alimentaires et les farines compos6es ont
6t6 priviflgides. Bien que menses pendant de longues annfes, elles n'ont pas donn6, 
pour diverses raisons, les r6sultats escompt6s. 

Ainsi, le Colloque je Mindelo a recommand6: 

- de s'appuyer sur les proc6d6s de transformation d6j. connus et maitrisds 
par la population ; 

- de lever les contraintes technfiques inh6rentes aux transformateurs 
artisanaux en rdisant les cooits de production. en ameliorant les outils et proc6d~s, en 
encourageant la fabrication l3cale des 6quipements ; 

- de rechercher de nouveaux ddbouchs pour les c~r~ales locales par la
fabrication de produits nouveaux et par la promotion de produits traditionnels amdliords 
rdpondant aux modes alimentaires urbains; 

- de promouvoir les initiatives dans ce domaine par des crnp agnes
d'information et de sensibilisation des consommateurs et par lForganisation d'changes
d'expdriences entre artisans sahdliens pour faciiter la diffusion de leur produits ; 

- de veiller Ace que des dispositions 6conomiques soient prises pour que les 
produits transform~s ne soient pas places dans des conditions d~favorables par rapport 
aux produits importes et que des m~canismes de credit soient 6:ablis pour la promotion
de cdrcales locales transformdes. 
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PROCELOS : DES RECOMMANDATIONS ALACTION 

Dans le cadre de I'application de ces recommandations. le CILSS et le Club du Sahel 
ont d6cid6 de mettre en place un Programme Rdgional de Promotion des CUr6ales 
Locales au Sahel (PROCELOS). Deux grands principes de travail doivent guider ce 
programme : 

-partir des exp6driences r6ussies existantes et qui ont pu prouver ILur caract~re 
reproductible, 

- s'appuyer sur les op6rateurs 6conomiques dans les pays. 

Ainsi, les principaux objectifs du PROCELOS sont d'appuyer les actions de promotion 
des cdrdales locales et d'am6liorer la connaissance du secteur de la transformation et de 
la distribution. 

Appuyer des actions de promotion des crdales locales. Plusieurs interventions sont 
possibles : 

- am6liorer et diffuser des techniques de transfonnation, au niveau des 
6quipements et des proc6d~s; 

- favoriser une promotion commerciale des produits transformds; 

- mobiliser, darts ce sens, la recherche scientifique et technique. 

Amdliorer la connaissancedu secteurde la transformation et de la distributiondes cdrdales 
locales afin d'optimiser les conditions d'6laboration des politiques c6rdalibres et de 
mieux canaliser les ressources financi~res. I1s'agit ici : 

- de d6velopper des comptences sp6cifiques dans le domaine de la promotion 
des c6rdales locales, aussi oien au mveau technique que marketing ; 

- de favoriser une meilleure circulation de 'information afifi que des 6changes 
d'expfriences puissent 8tre roalis6s ; 

- d'organiser une concertation entre les diffrents intervenants et donc une 
coordination entre les actions men6es. 

La phase prcparatoire de ce programme a W confi6e au Relais Technologique
d'ENDA et AALTERSIAL (GRET - CEEMAT). Celle-ci visait .: 

- d~finir des programmes par pays aussi prdcis que possible : actions concretes et 
appuis nccessaires Aleur rcalisation ; 

- amorcer la constitution d'un rdseau sah~lien sur la transformation des c6rdales. 
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METHODOLOGIE 

La phase pr~paratoire s'est ddroulde en plusieurs dtapes : 
- identification des expdriences et des comp6tences existantes dans le domaine de 
la promotion des crdales locales, 

- 6valuation des exp6i.ences identifides, 

- organisation d'un r6seau, 

- d1aboration et discussion du contenu de la phase d'exccution du PRGCELOS. 

I- IDENTIFIER DES EXPERIENCES ET DES COMPETENCES 

Au d6but de la phase d'identification, il s'est av~r6 qu'aucune liste des experiences et 
des personnes n'6tait disponible sur le theme de la promotion des cdr~ales locales dans 
le Sahel. I1a donc 6t6 n~cessaire, dans un premier temps, d'interroger les personnes et 
les institutions travaillant dars les pays sah6liens dans le domaine plus large du 
d6veloppement rural. 

Ce travail, r~alis6 par ALTERSIAL/GRET, apris la forme d'un questionnaire adress6 
aux membres de plusieurs r~seaux : ALTERSIAL (technologie agro-alimentaire -
Europe et Afrique de l'Ouest), Relais Technologique d'ENDA (technologie agro
alimentaire -Sahel), Club du Sahel (partenaires de coop6ration - Europe, Amdrique du 
Nord, Sahel) et Rcseau Strat6gies Alimentaires. 

Cette enquate a 6 complte par ane s6rie d'entretiens avec des "personnes
ressources" en France, dans le milieu des ONG, des organismes de recherche et des 
Minist res. 

L'exploitation des r6sultats a permis de dresser ine premiere liste d'exp6riences et de 
personnes susceptibles de participer au rdseau PROCELOS. 

A partir de cette identification, une premiere s6rie de missions a 6t6 r6alis6e par
EDA. Un 6chantillon de quatre pays avait auparavant 6t6 choisi : Burkina Faso, 
Gambie, Mali, S6n6gal. 

Elle a consist6 Avisiter divers types d'exp~riences concernant: 

- des activit6s 6conomiques : construction d'dquipements, transformation 
artisanale et industrielle, commercialisation de produits c~r6aliers ; 

- des activit~s de recherche : mise au point de produits et proc6dds, 
expdrimentation de machines ; 

- des activit~s de d~veloppement : diffusion d'6quipements, formation. 



4 

Elle visait 6galement Arencontrer des personnes de comptences diverses intervenant a 
plusieurs niveauz: : 

- les opdrateurs 6conomiues : artisans et industriels, transformateurs, 
commerqants, constructeurs d'quipements; 

- les chercheurs ; 

- les agents de d6veloppement; 

- les planificateurs et agents de I'administration. 

Une liste plus complte de personnes et exp6riences a ainsi 6t6 r6alis6e (cf annexe 1).
Elle comprend, pour chaque pays visit6, its institutions ou structures travaillant dans le 
domaine de la promotion des c6r~ales locales. Pour chaque exp6rience, ont W 
identifi6s une ou plusieurs personnes ressources ainsi que l'intdrat par rapport au 
PROCELOS. 

II- EVALUER LES EXPERIENCES 

La premiere s6rie de missions des consultants d'ENDA visait 6galement A dvaluer 
l'intcrdt des exp&riences mendes dans chaque pays et notamment leur caract~re 
reproductible. 

Afin de presenter les r6sultats de cette 6valuation, deux types de fiches ont W rdalisds: 

- les fiches "exp6riences" : elles pr6sentent les activit6s les plus dynamiques et 
susceptibles d'8tre reproduites. 

- les fiches "programme" : elles proposent des actions jug~es prioritaires dans le 
cadre d'un programme de promotion des ctr~ales locales. 

Enfin, des Equipes Nationales ont 6t6 mises en place par ls consultants d'ENDA dans 
chaque pays. Elles 6taient charg~es de r6aliser un recensement exhaustif et d'analyser
les exp6riences depromotion des c6rcales locales mendes dans leur pays. 

III- ORGANISER UN RESEAU 

Afin d'amorcer un 6change d'informations entre les intervenants au niveau du Sahel,
ENDA et ALTERSIAL (GRET - CEEMAT) ont publi6 un bulletin de liaison. Diffusd 
en franqais et en anglais, il s'adresse aux promoteurs d'activit~s de transformation et de 
comrnmercialikation de c6r~ales locales, bien souvent isol~s des circuits d'information 
technique at socio-6conomique. I1 s'adresse aussi A ceux qui appuient, coordonnent, 
planifient ce type d'a tivits mais qui n'ont pas toujours la possibilit6 de suivre l'actualit6 
de faqor r~guli~re. 

Paralllement, les Equipes Nationales 6taient chargdes d'offrir aux diff~rents 
intervenants un espace de concertation et de coordination des experiences existantes, 
grace notamment Al'organisation de reunions nationales. 
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De plus, afin d'.largir le rdseau A des pays africains non sah6liens, les consultants 
dIENDA et d'ALTERSIAL/GRET ont particip6 Ades rencontres : 

Colloque international de technologie sur la conservation et la 
transformation des c6r6ales en region chaude (organis6 par l'Association des 
Universitds Partiellement ou Enti~rement de La.gue frangaise, AUPELF, au 
Cameroun). 

- Rencontre sur les mini-minoteries en Afrique (organis6e par le Centre de 
Recherche pour le D6veloDpement International, CRDI, au S~n~gal). 

IV. ELABORER ET DISCUTER DU CONTENU DE LA PHASE D'EXECUTION DU 
PROCELOS
 

Cette 6tape a t6 rdalisde lors d'une seconde s~rie de missions dans les quatre pays. Les 
consultants d'ENDA ont rencontr6 les op6rateurs 6conomiques et les partenaires de 
cooperation af'm de discuter du contenu de la phase d'ex6cution du PROCELOS. 

Enfin, un programme a 6t6 propos6 au CILSS et au Club du Sahel. Celui-ci est pr6sent6 
dans la derniere partie de ce rapport. 
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RESULTATS
 

I- QUELQUES CONSTATATIONS SUR LES EXPERIENCES DE PROMOTION DES 
CEREALES LOCALES AU SAHEL 

La premiere sdrie de missions rdalis~e en octobre et novembre 1987 au Burkina Faso, 

en Gambie, au Mali et au Senegal avait pour objectifs : 

* d'identifier dans chacun des pays les personnes et institutions intervenant 
dans les domaines de la transformation des c6r6ales et de la cormmercialisation de 
produits finis ou semis-finis ; 

* de recenser les projets et les initiatives locales dans ces mames domaines et 
d'en r6aliser une premiere dvaluation, notamment en ce qui concerne leur caractre 
reproductible ; 

* de mettre en place, dans chacun des pays, une 6quipe nationale ayant pour
triple r6le : 

- de complkter le recensement des projets et initiatives locales, 

- d'analyser les points de blocage et de proposer des solutions, 

- enfin, d'amorcer une concertation entre les multiples intervenants dans ce 
domaine. 

A l'.ssue de ces missions, plusieurs constatations peuvent 6tre faites: 

PREMIERE CONSTATATION: LA PROMOTION DES CEREALES LOCALES REGROUPE 
DES PROJETS ET DES INITIATIVES LOCALES TRES HETEROGENES. 

Sous le terme "exp riences de promotion des c6rales locales", peuvent &re regroup6s . 
la fois des awtivatds mendes par des op6rateurs 6conomiques de fagon endog ne, 
autremem dit sans intervention ext6rieure (artisans, industriels, centres nutritionnels...) 
et des projets de dgveloppement fonctionnant avec l'aide de financements et parfois de 
comp6tences externes. 

Dans la majorit6 des exp6riences et initiatives locales identifiges, la promotion des 
cdr6ales locales apparat plus comme un r6sultat ou un effet induit des actions que 
comme une finalit6. De plus, peu de projets ont 6t6 initi6s dans le cadre d'une politique
c6r6ali~re. 

I1 en r~sulte que mime s'ils contribuent d'une faqon ou d'une autre la relance de la 
consommation des c6rdales locales, ces expdriences sont men6es avec des d6marches 
fort diffdrentes. Ainsi, la diffusion de moulins en zone rurale vise avant tout un 
all6gement du travail des femmes ; la commercialisation de farines infantiles, fabriqu6es
Apartir de produits locaux dans des centres P.M.I., a pour objectif la r6solution des 
probl~mes nutritionnels chez 'enfant en milieu rural etc. 

Previous Pag Dlaanl 
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A la multiplicit6 de ces approches correspond une b.t~rognditd des comp~tences des 
intervenants : animatrices de groupements f~minins, m6decins, nutritionnistes, 
technologues, m~caniciens, 6conomistes, commerqants m~nent des expdriences 
int6ressant la promotion des c~rdales locales mais chacun agit avec sa propre vision des 
probl~mes, des m6thodes propres A sa discipline et un r6seau de relations 
professionnelles le plus souvent restreint aux coll~gues de mame formation. 

Ce cloisonnement des acteurs conduit Ade nombreux t9tonnements dans les projets, A 
des choix pas toujours optimaux, A des erreurs qui auraient pu 8tre 6vit~es par une 
simple concertation avec des personnes d'autres comp~tences. C'est notamment le cas 
en ce qui concerne le choix des 6quipements, le calcul des cofts, ]'organisation des 
circuits de commercialisation, etc. Cette insuffisance de communication entre acteurs est 
encore plus marqu6e lorsque ceux-ci interviennent dans des pays diff6rents. 

En Gambie, un programme de diffusion d'6quipements d'alldgement du travail des 
fenmes a command6 265 moulins Amil en Italie. Pourtant, plusieurs artisans de Banjul, 
Brikama ou Serrekunda fabriquent d6jA des copies de mouhns imports existant dans le 
pays. Ces machines reviennent moins cher et ont l'avantage de pouvoir 8tre facilement 
entretenues et r6pardes sur place. En revanche, leur quahtd n'est pas toujours 
excellente, les modules varient d'un fabricant Al'autre et la capacit6 de production est 
encore trop faible pour permettre A un artisan de r6pondre A un appel d'offre de 
plusieurs centaines d'unit6s. Malgrd ces difficult6s, un projet similaire meIt6 au S6n~gal, 
a d6cid6 d'encourager la production locale en achetant les moulins Ades artisans de 
diverses regions apr s leur avoir propose un stage de perfectionnement pour la 
construction en petite s~ie d'un module standard. En s'appuyant sur cette expdrience 
r6ussie, la Gambie aurait pu pr6voir, dans le cadre de son programme, de consacrer une 
partie de son fmancement Aune telle formation des artisans constructeurs du pays. Le 
programme aurait ainsi pu r6pondre A ses objectifs tout en renforgant une capacitd 
natIonale de production d'dquipements, en fournissant A des artisans de nouveaux 
d6bouch6s et donc des revenus et en assurant une meilleure appropriation technique des 
6quipements diffus6s. Au moment de '6laboration du programme, la Gambie n'avait 
malheureusement pas connaissance de l'expdrience sn~galaise. 

De la meme fagon, on constate que les experiences de production de farines infantiles 
men6es au Bdnin, au Burkina Faso, au Rwanda, etc, pourraient servir d'exemples et non 
de modules Ad'autres pays. II en est de m8me pour les mini-minoteries de sorgho du 
Zimbabw6 et du Botswana, les multiples activit6s artisanales et semi-industrielles de 
valorisation du mais au B6nin, au Nig6ria mais aussi au Mexique et en Colombie, etc. 

Cette premiere costatation amine Aformuler deux recommandations: 

- l'engagementde nouveaux projets visant ii une promotion des c~rdales locales ne peut se 
faireque sur la base d'une approchepluridisciplinaire.Ce type deprojet,intervenantsurune 
rdaliti complexe, ndcessite le recours a des compitences variges et compldmentaires, 
technologie, marketing,nutrition,6conomie, etc. 

- les actions existantes doivent 6tre plus concerties, mieux coordonndes. Bien que souvent 
d'un grand intdrdt, ces experiences restent en effet trks localisdes, peu connues et leurs 
rdsultatssont insuffisamment exploit~s. 
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DEUXIEME CONSTATATION: L'JNFORMATION TECHNOLOGIQUE NE PARVIENT 
PAS AUX OPERATEURS ECONOMIQUES. 

Secteur queique peu ddlaissd de la recherche technologique, ramlioration de la 
transformation des c6r6ales sah6liennes accuse un certain retard comparee aux travaux 
relatifs aux productions destinies A 'exportation. Ce retard tend cependant A 6tre 
combl depuis quelques ann6es. Des programmes de recherche ont en effet 6t6 initi~s 
dain divers pays Al'initiative de plusieurs institutions (mise au point de d6cortiqueurs A 
mil, dlaboration de farines de sevrage compos6es de produits locaux, recherches sur la 
qualit6 technologique des c6r6ales locales). 

Mais IAencore, on doit d6plorer un manque de coordination et de concertation entre 
ces intervenants. D'une part, plusieurs recherches sont actuellement rrn6es 
parall~lement par divers oL'ganismes sur le m~me sujet sans que chaque institution ait 
connaissance de ce que font les autres. D'autre part, on constate que bien souvent, les 
recherches ne partent pas de demandes formul~es par les utilisateurs 'potentiels et ne 
prennent pas toujours en :ompte les conditions d'appropriation technologique du milieu 
concern6 (fabrication locale des 6quipements, complexit6 d'utilisation, habitudes 
alimentaires, etc.). 

Les relations entre chercheurs et les liaisons recherche-"terrain" ou recherche
d6veloppement ne sont pas de nouveaux probl~mes. L'exp~rience tend cependant A 
montrer que m~me si chacun ert conscient de ces insuffisances, ces relations ne se 
d6velopperont pas Ala seule initiative des chercheurs ou des agents de d6veloppement. 

Une tierce personne semble nfcessaire pour initier et animer de tels 6changes. Ce 
constat apparat clairement lorsque l'on s'entretient avec les acteurs dconomiques ou les 
chercheurs. Les uns ignorent ce que font les autres mais rares sont ceux qui vont au 
devant des autres expliquer ce qu ils font ou ce qu'ils souhaitent savoir. Dans les pays 
sah61liens, ce probl me correspond bien souvent Aun manque de moyens pour, d une 
part, entreprendre des investigations aupr s des utilisateurs afin de d~finir les 
orientations de la recherche et, d'autre part, pour valoriser les r~sultats et les travaux et 
les diffuser. 

Un effort important est donc i&mener en matijre de circulation de l'information 
technologique,notammentpour pernettre aux acteurs 6conomiques de bdndflcierdes acquis 
de la recherche et des experiences men es dansd'autresrdgions. 

Cette information technologique concerne tant les probl~mes d'6quipements que les 
probl~mes de proc6dds de transformation. Aucune structure proche des acteurs de 
terrain n'est actuellement susceptible de satisfaire les demandes d'information dans les 
diffdrents pays. 

Op6rateurs 6conomiques et responsvble, de projets ne savent pas Aqui s'adresser pour 
r6pondre Ades questions techniques. Des entretiens men6s au cours de la mission ont 
r6v6l6 cette insuffisance :au Mali, un projet de crdation de mini-minoteries rurales 
souhaite connaltre s'il existe de petits taniseurs A farine et cherche des conseils pour 
choisir un moulin ; au S6n6gal, un industriel s'interroge sur la possibilit6 de faire des 
biscuits A base de mais ; un responsable de proiet h6site sur des modules de 
d~cortiqueurs A mil ; un groupement paysan demande si l'on peut faire fabriquer des 
d6cortiqueurs Ariz par des artisans, etc. 

Le lancement d'un bulletin consacr6 aux exp6riences de promotion des c6rdales locales 
et l'organisation d'une r6union r6gionale (cf pr6sentation en annexe 2) devraient 
permettre d'initier le fonctionnement d'un r6seau sah61ien sur ce theme. II reste que 
malgr6 l'int6r~t que portent les op6rateurs 6conomiques, les agents de d6veloppement,
les chercheurs ou les d6cideurs Ace r6seau, celui-ci ne pourra tre dynamique que s'il 
est animd par des relais actifs sp6cialis6s dans ce domaine. 
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TRoIsIEME CONSTATATION : LE MARCHE DES CEREALES LOCALES 
TRANSFORMEES RESTE TRES MAL CONNU. 

Parmi les 6tudes mendes sur les circuits cdr~aliers dans les pays du CILSS, les 6tapes de 
la commercialisation des produits transform~s et de leur consommation restent les plus 
mal connues. 

Les r~sultats des quelques enqutes alimentaires rdalisdes ne permettent pas, pour un 
entrepreneur potentiel, d' laborer une strategic de marketing pour d~velopper une 
production ou lancer un nouveau produit. Des donn~es comme la forme, la 
presentation, l'emballage, la perception par les consommateurs, le prix, etc, font 
fortement d~faut aussi bien pour les transformateurs industriels que pour les artisans. 
Ces derniers, bien qu'ayant une connaissance empirique du marchd, ne peuvent prendre 
le risque d'innover en l'absence de perspectives sur l volution du marchd Amoyen ou 
long terme ou sur le potentiel de nouveaux d6bouch6s. 

Au S6n6gal et au Mali, plusieurs op6rateurs 6conomiques, industriels, transformateurs 
ou commerqants, h~sitent encore A travailler sur les c6r6ales locales faute de donn6es 
fiables sur le marchd. Rcemment, les Grands Moulins du Mali ont exprim6 leur int6r&t 
A r~aliser une operation de transformation et commercialisation du ma's dans le cadre 
du PRMC, A condition que soit effectu6e une enquite de consommation qui pourrait 
6tre confie Aun cabinet sp~cialis6. 

D'autre part, on doit constater que d'une faqon g6n~rale, les cdr6ales locales subissent, 
sur le plan de leur image, une s6rieuse concurrence des produits imports. Ces deniers 
pr6sentent des caract~res de modernitd, de relatif prestige, de facilit6 d'utilisation, de 
qualit6, etc, caract6res soulign~s par la publicit6 au detriment des c6r~ales locales. 

Mieux connattre le marchg des produits transformds et accentuer leur promotion 
commerciale,en particulieren milieu urbain,doivent constituerun axe de travailprimordial 
a l'avenir. 

Les premieres constatations qui prgc~dent conduisent Adeux conclusions: 

ENTREPRENDRE UN TRAVAIL SPECIALISE DE COMMUNCATION AU NIVEAU 
REGIONAL 

La plupart des probl~mes rencontres par les op~rateurs 6conomiques peuvent atre poses 
en termes de communication. L'information circule trop peu ou pas du tout: 

- entre les promoteurs d'exp6riences de disciplines diverses, 

-entre ceux-ci et les chercheurs, 

- entre les acteurs de terrain d'une part et les planificateurs et les politiques 
d'autre part, 

- et d'un point de vue g6ographique, entre les pays sah6liens, voire plus largement 
africains. 

Etablir ce constat ne suffit cependant pas Ad6bloquer cette situation, mme s'il apparait 
Sue les diff6rents intervenants concemrs sont conscients de l'int~rat qu'il y aurait A 
avantage dchanger. 
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La communication entre des personnes aux m6thodes de travail et aux preoccupations 
diff~rentes, entre des zones 6loign~es n'est pas chose facile et imm6diate. Elle n6cessite 
une rdflexion sur les outils Autihser, sur la nature de I'information, etc, en fonction de la 
cible et des objectifs vises. En d'autres termes, que faut-il dchanger ? des m6thodes, des 
chiffres, des plans, des produits, des articles, des discours, des images ? quels supports 
faut-il utiliser ? 6criture, dessin, viddo, diapos, cassettes audio, maquettes, rencontres ? 

Ces questions concernent tous les intervenants dans le domaine de la promotion des 
cdr6ales locales et pourront 8tre d6battues sp6cifiquement au cours de la reunion 
r6gionale. Mais on peut d'ores et d~jA pr~voir que la mise en oeuvre de moyens pour 
amdliorer les 6changes devra, d'une part, concerner l'ensemble des pays du Sahel et, 
d'autre part, 6tre rdalis6e par des personnes ou des structures spdcialement chargdes de 
ce travail, notamment pour catalyser, initier, appuyer et parfois animer ces 6changes. 

METrRE EN PLACE DES STRUCTURES NATIONALES DETUDE ET DE CONSEILS AU 
SERVICE DES OPERATEURS ECONOMIQUES DU SECTEUR DE LA PROMOTION DES 
CEREALES LOCALES. 

Dans le domaine de la promoticn des c6r~ales locales, la plupart des experiences 
r6ussies, ou du moins prometteuses, sont le fait d'artisans ou de petits projets. Ces 
op6rations de faible envergure chacune, exploitent des cr6neaux Arentabilit6 rapide et A 
faible risque financier. La production est "optimisde" sur la base d'une connaissance 
empirique ou partielle de l'environnement de 'unit6 artisanale ou du projet. 

On pourrait, pour illustrer cette situation, comparer cette fili~re artisanale . une 
entreprise assurant une production mais dans laquelle sont absents les services 
comp 6mentaires du secteur tertiaire : le service d'ing6nierie, qui optimise les choix de 
technologie et de proc6d, le service marketing commercial qui utilise des 6tudes de 
march6 et d~finit des campagnes de promotion, et aussi, le service du personnel qui 
s'int6resse Ala formation des agents, le service administratif et financier qui s'occupe de 
comptabilit6 et de gestion, etc... Si les op6rateurs 6conomiques dan le secteur des 
c6r6ales ne sont pas dot6s de ces structures sp~cialis6es, celles-ci n'en restent pas moins 
indispensables pour un d~ve ppement des activit6s. 

L'appui aux initiatives existantes pourrait ainsi se faire par la mise en place de ce type 
de structures compl6mentaires. Sur demande des opdrateurs 6conomiques, ces 
structures pourraient intervenir en tant que prestataires de services permettant 
d'accompagner et de soutenir les dynamiques initi~es Ala base. Ce travail pourrait atre 
entrepris au niveau de chacun des pays, afin d'8tre plus proche des diff6rents 
intervenants. 

Les consultants sont conscients des risques inhdrents A la creation de nouvelles 
institutions pour rdpondie A des probl~mes de terrain. Les conditions d'implantation de 
ces structures devraient donc tenir compte de l'imp6ratif de ne pas risquer une 
bureaucratisation qui conduirait A perdre 'objectif d'apporter aux op~rateurs 
6conomiques et aux projets ces appuis dont ils sont demandeurs. 
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II. PROPOSITIONSD'ORIENTATIOr'6DU PROCELOS 

Les conclusions qui pr6c~derit pourraient constituer les deux principaux axes de travail 
du Programme Regional de Promotion des Cr6ales Locales au Sahel. Cette proposition 
a t6 pr6sentde et discut~e avec divers intervenants dans les quatre pays sah6liens 
retenus, au cours de la seconde sdrie de missions en mars 1988. Ces 6changes de vues 
ont permis d'affiner la proposition. I1reste que celle-ci devra 8tre examin6e d'une part 
par les diff~rents participants Ala reunion r6gionale, d'autre part par les partenaires de 
cooperation. 

La mise en place 	du PROCELOS pourrait donc se faire Adeux niveaux : au niveau 
national d'une part et au niveau r6gional d'autre part. 

AU NIVEAU NATIONAL 
I1pourrait 6tre cr6, dans chaque pays, ui. Service d'Appui aux initiatives de base et aux 
projets de promotion des c6rcales locales. 

- Les tfches du Service d'Appui 

Celui-ci rdpondrait, rappelons-le, Adeux types de besoins: 

FOURNIR AUX OPERATEURS ECONOMIQUES LES DONNEES TECHNOLOGIQUES
 
DONT ILS SONT DEMANDEURS.
 

Diffuser 	 Ce travail consiste d'une part A rassembler l'information disponible
i'informatlon 	 et A la rediffuser sous des formes accessibles et pratiques : mini 

centre de documentation, fiches techniques, articles ou ,missions de 
radio, service question-r6ponse,... 

Relier recherche 	 D'autre part, Ia ellule pourrait 8tre amende A d6finir, avec des 
et terrain 	 op6rateurs 6conomiques ou des entrepreneurs potentiels, des cahiers 

des charges pour l'exp~rimentation, I adaptation ou la mise au point
d'6quipements ou de proc6d6s de transformation. 

La r6alisation pratique du travail technique poun'ait alors &re 
confie A des instituts de recherche ou A des constructeurs de 
matdriels, le Service d'Appui assurant le relais entre le terrain et la 
recherche. 

Appuyer 	 Paralllement A ce travail de communication, le Service d'Appui
directement 	 pounait intervenir directement aupr~s des op6rateurs 6conomiques

afin de lever certains goulots d'6tranglement ponctuels. Cet appui "A 
la demande" pourrait prendre la forme de conseils techniques et de 
pr~ts A court terme de montant limitd ne pouvant 6tre obtenus 
rapidement par le syst~me bancaire. 

Initler 	 Toujours dans le domaine technologique, le Service d'Appui pourrait
des formations 	 d~finir avec les op~rateurs 6conomiques ou les agents de 

d6veloppement leurs besoins en formation et identifier les moyens
existants pour y r6pondre (stages, sessions,...). 
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APPUYER LA PROMOTION COMMERCIALE DES PRODUITS CEREALIERS 
TRANSFORMES. 

Rtdaliser des Etudes 
de marchE 

Le Service d'Appui pourrait d'une part contribuer A±am~liorer la 
connaissance du march6 des c6rdales transform~es. La faiblesse des 
informations dans ce domaine constitue, en effet, un des principaux
goulots d'6tranglement pour les op6rateurs 6conomiques. Ce travail 
consisterait A r~aliser ou A superviser directement des 6tudes de 
march6 visant Ardpondre Atrois grandes questions : 

- Quels produits transform6s peut-on promouvoir? Quelle clientele 
faut-il viser ? Quelle presentation et quelle image faut-il donner au 
produit ? 

- Quels circuits de commercialisation et de distribution peuvent
contribuer Aune r~elle promotion des c6r6ales locales ? Que'le est 
leur performance 6conomique ? 

- Quels nouveaux d6bouch6s peuvent 8tre exploit6s, notamment dars 
les secteurs de la restauration, des pr6parations rapides de rue, des 
cantines scolaires ou d'h6pitaux, des centres nutritionnels ? 

Mobiliser 
les midlas 

Parall~lement Ace travail d'investigation, le Service d'Appui pourrait 
intervenir plus activement dans la promotion commerciale des 
produits en mobilisant les syst~mes modernes de publicit6 : r6aliser 
des reportages pour la presse, la radio, la t616vision, appuyer la 
participation des producteurs d6centralis6s aux foires, salons, 
expositions, pour faire connaitre leurs exp6riences, organiser des 
concours culinaires pour l'utilisation de nouveaux produits, etc. 

- Les comp~tences du Service d'Appui 

En fonction des deux types d'activit6s pr6c6demment d6finies, le Service d'Appuipourrait 
regrouper deux principales compdtences: technologie agro-alimentaire et marketing. 
L'importance des activit6s d6centralis6es et b petite 6chelle dars le secteur de la 
transformation des c6r6ales e'dgera des membres du Service d'Appui une bonne 
exp6rience pr6alable de travail en milieu rural ou en milieu artisanal. Les comp6tences
compldmentaires telles que la m6canique, la nutrition, la gestion, par exemple, pourront
8tre trouv6es aupr~s de structures sp6cialis6es avec lesquelles le Service d'Appui pourra 
nouer des contacts privil6gids. 

- Les partenaires du Service d'Appui 

Le Service d'Appui pourrait s'adresser, d'une part, aux op~rateurs 6conomiques,
artisans, industriels, ,omnergants, groupements paysans et, d'autre part, aux projets de 
d6veloppement. Afin d'amplifier son travail, il pourrait 6galement sensibiliser certains 
programmes de ddveloppement pour que ceux-ci int6grent la promotion des cdr6ales 
locales dans leurs activit6s. Seralent ainsi concern6s : les programmes de cr6ation de 
petites et moyennes entreprises, de diffusion d'dquipements d'all~gement du travail des 
femmes, de crddit aux entrepreneurs du secteur artisanal, d'amdlioration nutritionnelle 
de ralimentation infantile, etc. 
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La structure du Service d'Appui 

La nature du travail confi6 au Service d'Appui exigera une grande souplesse
d'intervention et une capacitd de r~ponse rapide aux problmes posis. Son rattachement 
institutionnel devra donc tenir compte de ces exigences. 

D'une fagon g6n~rale, le Service d'Appui devrait pouvoir disposer d'une relative 
autonomie aussi bien finauci~re que de fonctionnement. Afin de garantir la pdrennitd de 
ce type d'intervention, on peut envisager que le Service d'Appui devienne terme un 
p61e de comptence et d'expdriences dans le domaine de la promotion des c~r~ales 
locales, qui puisse se constituer comme bureau d'tude priv national. Durant les 
premieres annes de son existence, le Service d'Apjpui pourra cependant fonctionner 
comme un projet avec 'aide de financements ext6rieurs. Durant cette p6riode, il devra 
ftre capable de construire une dquipe d'agents sp6cialisds, de se faire connaitre et 
reconnaitre afin de s'assurer Aterme une autonomie de fonctionnement. 

Afin de s'assurer une coherence des orientations et des activit~s du Service d'Appui vis.t
vis des politiques c~r~ali.res nationales, et afin de meier un suivi et une 6valuation 
permanente des actions menses, il pourrait atre cr6e pour chaque Service d'Appui, un 
comit6 de pilotage et de gestion. Ce comit6 serait compos6 de reprsentants des 
administrations concemres par la promotio., deG cdr6ales locales, de "personnes
ressources" pouvant utilement conseiller le Service d'Appui, et de partenaires de 
coop6ration. 

Ce comit6 jouerait en quelque sorte le r6le de conseil d'administration du Service 
d'Appui. Les 6quies nationales rnises en place au cours de la premiere s~rie de 
missions des consultants, pourraicent former une partie de ces comit~s de pilotage et de 
gestion. 

AU NIVEAU REGIONAL 

Dans le but d'harmoniser les multilles actions men6es dans le Sahel, d'accroitre les 
6changes d'informatiorentre partenaires de diff~rents pays, de coordonner le travail des 
diff& ents Services d'ApDrui, un poste de coord f'nateur regional du PROCELOS pourrait
8tre cr d au sein du CILSS. 

Cette personne aurait pour tfche: 

- d'asgurer l'animation du r~seau r6gional mis en place par les consultants, 

- de recueillir des informations sur les experiences mendes dans les pays et de les 
rediffuser par l'interm~diaire du bulletin ou d'autres moyens de communication, 

- d'identifier des op6rations d'intdr.t rdgional notamment en mati~re de 
recherche et de formation, 

- d'organiser des 6changes d'exp6riences ou des sessions de r6flexion entre les 
diff~rents pays du CILSS. 

Le coordinateur regional devra poss~der une bonne connaissance des diff6rents aspects
de tran'sformation des c~r~ales sahliennes et avoir des qualit6s en mati~re de 
communication. Au sein du CILSS, son travail pourrait s'articuler 6troitement avec celui 
du Service Information et Communication. 

Les activit~s du PROCELOS pourront 8tre supervis .par le comitd restreint sur la 
politique cdrdali~re rduni deux fois par an par le CILSS et le Club du Sahel. 
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PRESENTATION DES FICHES
 

La pr6sentation des r~sultats des missions d'identification et d'6valuation de la phase
pr~paratoire du PROCELOS, s'articule autour de trois s6ries de fiches: 

- les fiches "Pays", 
- les fiches "Experience", 
- les fiches "Programme". 

LES FICHES "PAYS" 

La bibgraphie &ant tr~s abondante sur les problmes c6rdaliers des pays concerns par
la mission (Burkina Faso, Gambie, Mali, S6n6gal), nous avons pr~ti.:e Aune lon..e et 
redondante synth~se, un rappel tr~s synth~tique des diff~rents contextes des fili~res 
c6r~alires. Les principaux chiffres relatifs A la g~ographie du pays, Asa production et 
ses importations c6r6ali~res, aux prix pratiqu6s A la consommation et aux principales 
structures existantes intervenant dans ce domaine, sont pr~sent~s dans ces fiches. Les 
sources utilis6es sont : 

- les annuaires statistiques de la FAO pour les productions et les importations 
commerciales ; 

- les donn6es du secretariat du Comit6 d'Aide au Developpernent de 'OCDE pour les 
aides alimentaires (repriscbdans JJ. GABAS, "Bilan de la situation alimentaire dans le 
Sahel", annexe statistique, document n'l, anexe, colloque de Mindelo, CILSS, Club du 
Sahel, 1986); 

- les donn~es synth6tisdes par JJ. GABAS (op. cit6) pour les prix. 

Les calculs de la consommation moyenne ont W effectu~s Apartir des donn~es FAO, 
OCDE, Banque Mondiale (rassemb)6apar JJ. GABAS, op. cit6). La consommation a 
6t calcul~e comme la somme des productions nettes disponibles pour la consommation 
(production multiplide par 0,85) et des importations nettes disponibles pour la 
consommation (importations rail, sorgho, maYs, b16 multipli6es par 0,85 ; importations 
brisures de riz multipli~es par 1). 

Les chiffres d'6volution de la consommation proviennent de C6h. DELGADO et T. 
REARDON,"Probl~mes politiques poses par ]a modification des syst~mes alimentaires 
dans le Sahei", actes du colloque de Mindelo, CILSS, Club du Sahel, 1987. 

Les diff~rentes formes de consommation des c6r~ales ont W identifi~es par D. 
SAUTIER, M. ODEYE et al., 'Transformation et commercialisation :la valorisation 
des cdrdales locales sahliennes", rapport principal pour le coiloque de Mindelo, 
ALTERSIAL, GRET, CILSS, Club du Sahel, 1986. 

Ces donn~es ont 6t6 compl~dtes au cours de la mission. 

Les structures de promotion des c~r6ales locales ont W identifides .au cours de 
l'enquate et de la mission. 
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LES FICHES "EXPERIENCE" 

Les fiches "experience ", pr~sent~es dans les pages suivantes, ne pr~tendent pas A 
l'exhaustivitd. Par=u l'ensemble des op6rations de promotion des c6r6ales locales 
men6es dans le Sahel et qui ont W identifiees au cours de la phase pr6paratoire du 
PROCELOS, a dt6 fait un choix. Celui-ci vise A.mettre Ajour les principaux acquis dans 
le domaine, en s'appuyart sur les exempl:es qui sont apparus les plus significatifs. 

Un certain nombre de crit6res a guid6 la s6lection des exp6riences retenues pour la 
pr6sentation. Celles-ci doivent pouvoir montrer des r6sultats. En ce sens, n'ont pas 6t6 
retenues des actions trop r6cemment initi6es, pour lesquelles aucune 6valuation n'dtait 
encore possible. 

L'analyse des r6sultats de ces exp6riences, Apartir de la bibliographie, ainsi que des 
visites et des entretiens effectu~s sur leterrain, ont permis d'estimer leur caract~re 

"reproductible. Les projets sold6s d'6ch pour lesquels le contexte apparait trop
spdcifique pour expliquer leur r6ussite,.ne sont donc pas pr6sent6s. 

Lorsque plusieurs exp6riences similaires sont menses parall~lement dans le Sahel, sont 
expos6es ceUes pour lesquelles les informations sont les plus completes. L'existence 
d'actions semblables est alors mentionnde dans la fiche. 

LES FICHES "PROGRAMME" 

L'un des objectifs de la phase pr6paratoire du PROCELOS 6tait de faire des 
propositions en mati~re d'actions de promotion des cdr~ales locales. A partir de 
l'identification et de l'6valuation des expdriences mendes, un certain nombre d'axes de 
travail a pu tre d~gag6. Chacun de ceux-ci est pr6sent6 dans une fiche "programme".
Celle-ci en justifie bri6vement l'opportunit6, d~finit ses objectifs, sa nature, tente 
d'6valuer les r6sultats que l'on peut en attendre et rappelle les exp6riences sur lesquelles 
on peut s'appuyer. 1 est entendu que ces fiches ne constituent pas des presentations de 
projets prcis. Elles sont davantage des rep~res pour orienter les actions possibles et 
sont destin6es a des op6rateurs potentiels qui pourront les adapter pr6cis6ment A 
chaque contexte. 

http:r6ussite,.ne


FICHES PAYS"
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL
 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 
AU SAHEL
 

FICHE 
PAYS
 

BURKINA FASO 

2(Superficie :274 milliers de km
Population : 

totale : 7,1 millions d'habitants 
urbaine : environ 10% de la population totale 
principales villes : Ouagadougou (308 000 hab.), Bobo Dioulasso (174 000 hab.) 

PNB/hab: 190 S 

PRODUCTION CEREALIERE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85 

MIL, SORGHO 1102 140 1009 956 1385 1C98 

RIZ, PADDY 45 38 12 41 50 37 
HAIS 119 111 78 77 142 lU5 

TOTAL CEREALES 2176 2146 2184 1089 1583 1836
 

Source: annuaircs satiitiques de [a FAO. 

IPORTATIONS CEREALIERE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85
 

RIZ 15 32 38 78 104 
 53 
MAIS 0,7 1 7 23,5 47 16 
BLE,FARINE (eq. bLd) 24 29 26 27 30 27 

TOTAL CEREALES 48 65 82 148 200 


Source : annuaircs slatistiquces dc la FAO. 

AIDE ALINIENTAIRE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984
 

RIZ 6 2,5 2
 

HAIS 25 36 18 51
 
BLE,FARINE (dq. bid) 4 1,5 6 8
 

Source :JJ.Gabas et J. Gint. "Bilan de la Situation Alimentaire dans Ic Sahel'.Actes du Colloque de Mindelo. 

olCZ LPrevious PcT a-r&1

109 
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PROCELOS - FICHE PAYS : BURKINA FAE 

PRIX OFFICIELS ALA PRODUCTION ET ALA CONSOMMATION (CFA/kg) 

Production Consafrmaton 

sorgho sorgho mit mats riz sorgho miL mats riz 
btanc rouge paddy 

1981 50 42 50 50 65 80 80 80 
1982 58 50 60 55 68 88 90 88 
1983 64 55 66 60 74 88 90 88 142 

1984 89 92 

Source: Mliot Berg. *La riforme de la politique cdrdalilr dans le SahWr. Actes du Colloque de Mindelo, 1987 

CONSOMMATION 

Consommatlon moyenne par habitant (1980/84) 

mft/ riz m&ls bt6 total
 

sorgho c6r6ales
 

en kg/pers/an 143,4 9,3 18,1 5,0 175,8 
en % 81,5 5,4 10,3 2,8 100 

Soures: calculs effectuiS Apanir des donntes FAO, Banque Mondiale ct OCDE in Gabas, Bilan de la situation alimentairm 
dana IcSahel, Coloque Mindelo. La consommation a dtdcalculde comme I&somme dcs productions netttdisponibles pour Ia 
consommation (production x 0,85) et des importations nottes disponibles pour [a consommation (importations mil, sorgho, mas, 
bid x 0,85 ;importations riz brisures x1). 

Evolution de Iaconsommation par habitant des principales cr-ales en tant qu'aliment 
(1961/65 A1979/83). 

bl : 2,1 kg/pers/an mais : -1,7 kg/pers/an 
riz: 2,2 kg/pers/an mil/sorgho : -1,1 kg/pers/an 

Forme de consommation des cirtales : 

mil/sorgho : t6 et sagabo (bouillitfdpaissoZ base de tr~s fine farine), beignets frits ou cuits a l'eau,
"galettes" et zombo (crtpes), boules, dolo (bi rc). 
mais : b~rd et t6 (bouillies d base de farine), "beignets" (pfte Abase de semoule). 

STRUCTURES DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

Opdrateurs dcononmlques :
 
industries : Grands Moulins Burkinabd ; Btuiterie SIBB.
 
semi-indt~stries : Centre National d'Equipement Agricole ; APICOMA (constructeurs d'dquipements).
 
artisanat : Fabri c;antes et vendeuses de farine de mil et malfs ;unitds de production de farines infantiles
 
AFada N'Gourma et ABanfora ; ateliers de mouture.
 

Structures de recherche : IITA ; lnstitut de Recherche en Biologic et Ecologic Tropicale, Institut
 
Burkinabt de l'Energie (recherche sur ie dolo).
 

Structures de sulvi :Service de la Technologic Alimentaire et de la Nutrition ; Service du Machinisme
 
Agricole
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL
 
DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

AU SAHEL 

FICHE
 
PAYS 

GAMBLE 

Population :11 milliers de km2)Superficie 

totale : 0,7 million d'habitants 
urbaine : environ 140.000 habitants, sot 20% de la population totale 

principales villes :Banjul (50.000 habitants), Serrekunda, Basse 

=JPRODUCTION CEREALIERE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85 

NIL, SORGHO 42 49 29 33 54 41 

RIZ, PADDY 39 .37 19 27" 43* 33 
MAIS 13 17 6 13" 29* 16 

TOTAL CEREALES 99 109 60 78 127 95 

O Source - annuaires statistiques de la FAO. 

IMPORTATIONS CEREALIERES (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85 

IZ 28 25 30 50 65 40 
BLE,FARINE (6q. bt6) 12 10 8 12,5 9 10 

TOTAL CEREALES 
 42 36 38 63 73 50
 

Source : annuaires statistiques de IsFAO. 

AIDE ALIMENTAIRE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 
RIZ 2 6 3 6 

MAIS 3 
BLE 4 2 1 4 

Sourre :JJ.Gabas et J. Giri. "Bilan de la Situation Alimentaire dans IcSahel". Actes du Colloque de Mindelo. 
Notes - ": renscignement non officiel; F: estimation de IaFAO 
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PROCELOS - FICHE PAYS : GAMBIE 

PRIX OFFICIELS A LA PRODUCTION ET A LA CONSOMMATION (Dalasi/kg) 

Production Consomation 

riz paddy riz 

1981 0,51 0,70 
1982 0,51 0,88 
1983 0,51 0,94 
1984 0,50/0,60
 
1985 0,80
 

Source: Elliot - politique dans le Ates du Coloque de Mindelo CILSS, aubduBerg La rdforne de Ia cdrdali~re Sahel'. -

Sahel - 1987.
 

CONSOMMATION 

Consommation moyenne par habitant (1980/84) 

mil/ riz mas bL6 total
 
sorgho c6r6ales
 

en kg/pers/an 43,2 91,6 12,4 16,4 163,6
 
en % 26,4 56,0 7,6 10,0 100
 

effectuds des donndes FAO,Banque Mondiale etOCDE inGabas,Bilan 
dan le Sahel, Colloque de Mindelo. La consommation aidi calculde comme lasomme des productions nettes 

Sources : calculs Apartir de lasitudtion alimentaire 
dlonibls pour la 

consomrnmation (production x 0,85) etdes importations nettes disponibles pour Iaconsommation (importations mil, sorgho, mals, 
bid x0,85; importations rizbrisures x 1). 

Evolution de la consommation par habitant des principales ciriales en tant qu'aliment 
(1961/65 A1979/83). 

b :9,3 kg/pers/an mals :9,9 kg/pers/an 

riz: 7 kg/pers/an mil/sorgho: -30 kg/pers/an 

Forme de consommatlon des cdr-ales :plats identiques Aceux du Stdndgal. 

STRUCTURES DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

Structure de recherche :Agriculture Engineering Unit 

Structures de suivi :Agriculture Headquaters ;National Women's Council and Bureau 
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 
AU SAHEL 

FICHE
 
PAYS 

MALI 

Superficie: 1.240 milliers de km' 
Population 

totale: 8,3 millions d'habitants 
(irbaine : 1,6 million d'habitan s, soit 20% de la population
principales villes : Bamako (700 000 habitants), Segou (125 000 habitants), Kayes, Mopti, 

Gao, Tombouctou, San, Nioro, Koutiala, Koulikoro, Kita 

PRODUCTION CEREALIERE ( ea 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85
 

MIL, SOROHO 443 441 398 876 1100 652
 

RIZ, PADDY 176 145 122 109 142 139
 
K4AIS 80 89 
 70 102 119 92
 

F F F
BLE 
 2F 2F 2 2 2
2
 

TOTAL CEREALES 1108 1344 1142 1113 1403 1222
 

Source : annuaires statistiques de la FAO. 

IMPORTATIONS CEREALIERES (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85
 

RIZ 23 ' 71 65 256,5 114* 106
 
4AIS 39 33 36 51 09 50
 

BLEFARINE (6. b14) 31,5 38,5 66,5 72,5 58 53
 

TOTAL CEREALES 94 143 177 380 362 


Source :annuaires statistiques de la FAO. 

AIDE ALIMENTAIRE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1934
 

RIZ 13 29 30
 
MAIS 31 32 24 38
 
BLE 1 8 17 4
 

Source JJ.Gabas et J. Gir. "Bilan de la Situation Alimentaire dans le Sahl. Actes du Colloque de Mindelo. 
Note - : renseignement non officiel : F: estimation FAO. 

231 
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PROCELOS - FICHE PAYS ' MALI
 

PRIX OFFICIELS ALA CONSOMMATION ET ALA PRODUCTION (MF/kg) 

Production Consomnation
 
miL/ riz paddy mill riz
 

sorgho sorgho
 

1981 85 100 85 200
 
1982 90 110 11.5 230
 
1983 100 120 125 250
 

1984 100 130 125 
 250
 
1985 110 125
140 250
 
1986 
 190 330
 

Source Elliot - 'La riforme de Ia politique cdrdali&re dans le.aherl.Berg Acm* du Colloque de Mindelo. 

Consommatlon moyenne par habitant (1980/84) 

miLl riz mars bt totaL
 

sorgho c6rdates
 

en kg/pers/an 85,4 32,3 17,3 6,7 141,7
 

an % 60,3 22,8 12,2 4,7 100 

Sources : calculi; effectuds I panir des dorntd.s FAO, Banque Mondiale etOCDE in Gabas, Bilande lasituation alimentair 
dans le Sahel, Colloque de Mindelo. La consommation a dtdcalculde comme [a somme des productions ncttes dJknibles pour la 
consommation (production x0,85) ctdes importations nettes disponibles pour laconsommation (importations mil,sorgho, malls, 
bid x 0,85; impcrtations riz brisurms x 1). 

Evolution de la consommation par habitant des principales ciriales en tant qu'allment (1961/69 A 
1979/83). 

b :2,5 kg/pers/an. mais: -3,3 kg/pers/an 
riz: 3,5 kg/pers/an mi!/sorgho: -35,4 kg/pers/an 

Formes de consommatlon des cirdales:
 

mil/sorgho : t6 (bouillie dpaisse Abase de farine fine),ruy (bouillie fine), moni (boullie Abase de farine
 
roulde en boulettes), seri (bouillie de gruau), d~gd (plat liquide Abase de farine crue), basi (produit cuit
 
Alavapeur, non fcrmentd ), furufuru (beignets),dolo (bire).
 
mais : kaba seri et tc (bouillidd base de farine), kaba n~n- (bouilie aibase de semoule).
 
riz: rizAlasauce, riz-au-gras ou zama (riz cuit dans lasauce qui contient du poisson), bouillien nomi
 
(beignets).
 
bid :pain.
 

STRUCTURES DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

Oprateurs dconomiques :
 
industries : Grands j.aulins du Mali
 
semi-industries: mini-minoteries dans lazone de Koutiala
 
artisanat : fabri C.antes ctvendeuses de farine et gritz de mais
 
Structures de recherche : Institut d'Economie Rurale -Section de recherche sur les cultures vivri~res et
 
oldagineuses (SRCVO), Institut du Sahel
 
Structures de suivi :Compagnie Malienne de Ddveloppement des Textiles (CMDT), Direction du
 
Machinisme Agricole (DMA), Office de D6veloppement Intdgr6 des Productions Arachidi~res et
 
C6r6alitres (ODIPAC)
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL 
DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

AU SAHEL 

FICHE
 
PAYS 

SENEGAL
 

Superfide: 196 milliers de km 
Population 

totale : 6,6 millions d'habitants 
urbaine :2 millions d'habitants, soit 30% de la population totale 
principales villes: Dakar (1,5 million d'hab.), Thins (200 000 hab.), Kaolak (150 000 hab.), 

Saint Louis et Louga (100 000 hab.), Ziguinchor (80 000 hab.), Diourbel (60 000 hab.)

0 PNB/hab : 370 S 

iPRODUCTION CEREALIERE (en 1000 T) 

1981 1982 
 1983 1984 1985 
 81/85
 

l MIL,SORGHO 736 585 352 471 950 619
 

RIZ 103 95 109 136 147 118
 
MAIS 82 74 61 98 146 92
 

TOTAL CEREALES 924 756 522 710 1248 832
 

Source : annuaires statistiques de Is FAO. 

IMPORTATIONS CEREALIERES (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984 1985 81/85
 

RIZ 322 359 360" 371 336 350
 
MAIS 4 6 8 20 15 11
 
BLE,FARINE (6q. bLd) 123 122 118 126,5 115 121
 

TOTAL CEREALES 471 494 566 661,5 496 538
 

Source :annuaires statistiques de laFAQ. 

AIDE ALINIENTAIRE (en 1000 T) 

1981 1982 1983 1984
 

RIZ 22 39,5 15 14 
MAIS 51 6 14 37 

BLE 19 32 41 31 

AUTRES 11 6 36 70,5 

Source :JJ.Gabas et1. Gint. "Bilan de laSituationAlimentaire dans leSahel'.Acres du Colloquc de Mindclo. 
Notes - " : renscipement non officiel ;r: estimation FAG 
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PROCELOS - FICHE PAYS : SENEGAL 

PRIX OFFICIELS A LA PRODUCTION ET A LA CONSOMMATION (CFA/kg) 

Production Consommaton 
mit riz paddy mats mit riz mats
 

1981 50 51,5 47 67/68 80 114
 

1982 50 51,5 47 64 105 114
 

1983 55 60 50 69 130 114
 

1984 60 66 60 80 130
 

1985 70 85 70 160
 

mi 1988 130
 
Source: Elliot Berg - *La rdforme de Ia politiqu cdrdalire clanasIc Sahel'. Actes du Colloquc de Mindelo.
 

CONSOMMATION 

Consummation moyenne par habitant (1980/84) 

mit/ riz mars bid total 

sorgho c6rdates
 

en kg/pers/an 87,5 75,1 16,8 19,6 199
 

en X 44 37,7 8,4 9,9 100
 

Sources: calculs effectuis i parir des donnis FAO, Banque Mondiale et OCDE in Gabas, Bilan de la situdlion alimentaire 
dans le Sahel, Colloque de Mindelo. La consommation a dtd calculdc comme la somme des productions nenes djuonibles pour la 
consommation (production x 0,85) et des importations nettes disponibles pour la consommation (importations mil, sorgho, mais, 
bid x 0,85; importations riz brisures x 1). 

Evolution de la consommation par habitant des principales cirnales en tant qu'allment
 
(1961/65 A1979/83):
 
b16 :6,3 kg/pers/an mais: -1,7 kg/pers/an
 
riz: 1,3 kg/pers/an mil/sorgho: -9,9 kg/pers/an
 

Forme de consommation des cir.ales : 
mil/sorgho - soungouf : semoule (sankhal Apartir duquel se fait soit le lakh, bouillie dpaisse sale ou 
sucrde, cuite Al'eau ; soit du meling, pite salde, cuite Ala vapeur) ; couscous (bere, couscous fin, sal ou 
sucrd, cuit A la vapeur ; ciakri, couscous moyen sucrd, cuit a la vapeur haraw, bouillie sucrde, cuite a 
l'eau Apartir de boulettes de farine granule, avec laque~'on fait soit du lakh soit du fondey) ; beignets 
rouy: bouillie fine, salde ou sucrde, cuite i l'eau. 
mais : "riz" de mais, couscous cuit a la vapeur md1angd avec farine de b1d, mais grilld 
bld : biscuits, pain- riz : brisures 

STRUCTURES DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

Opdrateurs dconomiques : 
industries : Moulins Sentenac, Grands Moulins de Dakar, Socidtd Industrielle Sahd1ienne de Mdcanique, 
de Matdriels Agricoles et de Representation (SISMAR) 
semi-industries : Socidtd d'Etudes de Recherche et de Rdalisation pour l'Industrie Agro-alimentaire 
commerce: SODAR/SDE 
artisanat : transformatrices et vendeuses de semoule, farine et couscous de mil ; ateliers de mouture 
Structures de recherche : ISRA/Centre National de Recherches Agronomiques, Institut de Technologie 
Alimentaire (ITA), Environnement et D6veloppement du Tiers Monde (ENDA TM)/Relais 
Technologique 
Structures de suivi : Programme de Sdcuritd Alimentaire/Commissariat Ala Sdcurit6 Alimentaire, Fondc 
Commun de Contrepartie de I'Aide Alimentaire 



FICHES "EXPERIENCE"
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL
 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 
AU SAHEL
 

FICHE 
EXPERIENCE 

N°1 
FABRICATION ET COMMERCIALISATION 

D'UNE FARINE INFANTILE AU CENTRE DE RECUPERATION 
ET D'EDUCATION NUTRITIONNELLE DE FADA N'GOURMA 

PARTENAIRES: 

H6pital de Fada N'Gourma, Centre de Rdcupdration Nutritionnelle 
Ministare de la sant6, Ouagadougou.Association Frb~res des Hommes, Versailes. 

._ CREDES : Centre de Recherches et d'Etudes pour le D~veloppemcnt de la SaWt, 

Paris.
 

UNICEF, Ouagadougou. 
U j 


ZONE GEOGRAPHIQUE: 

Zone de Fada N'Gourma (Burkina Faso) 
Exp6rience similaire Al'H6pital de Banfora 

DESCRIPTIF: 

L'unitd artisanale (3tonnes/an) de production de ]a farine MISOLA fonctionne 
depuis octobre 1982 au sein du Centre cc Rdcupdration et d'Education 
Nutritionnelles (CREN) et s'intdgre au programme de ddveloppement de la santd 
maternelle et infantile depuis f6vrier 1986. 

Elle a pour but d'offrir aux mares un aliment simple pour leur nourrisson, leur 
montrant la ndcessitd de lui preparer des plats spdciaux en plus de l'alimentation de 
type adulte. II s'agit dgalement de valoriser les produits locaux en montrant 
comment les adapter aux besoins d'un nourrisson. 

La production de MISOLA a W confide A 2 femmes burkinab6 , responsables de 
l'unitd de fabrication, de lapprovisionnement en mati res premieres locales et de la 
distribution (vente en gros ou au detail). Elles sont aiddes par les mares des enfants 
sdjournant au CREN et par le personnel du CREN. 

Previous Pagp Blanh
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N°1
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

Les principes de la composition de MISOLA sont ceux de l'association c,6rales-lgumineuses et 
de l'urilisation de ressources locales : mU grilld (53%), soja grilld (24%), arachides grilldes (10%), 
sucre (12%). 
Lc procdd6 de fabrication est le suivant: les graines de soja sont grilldes puis ddcortiqudes AI'aide 
d'un rouleau de ciment, entrain6 manuellement. La varidt6 de soja utilis~e (soja noir) n6cessite un 
d~corticage, principalement afro d'dviter une couleur noire de la farine (mal accepte par les 
femmes) mais aussi pour calever les facteurs antitripsiques. Le mil et les arachides sont dgalement 
grilld, dans des marmites en aluminium. L'ensemble des produits est broy6 dans un moulin de 
quartier. Plusicurs passages sont n6cessaires afm d'obtenir une farine tr6s fine. Celle-ci est ensuite 
emball6e manuellement dans des sacs plastiques ftiquets. Dans ces conditions, la capacit6 
maximum de production est de 200 A 250 kg par mois. Un projet de d6veloppement de l'atelier 
prdvoit cependant d'amdliorer les 6quipements et d'augmenter ainsi la production. 
Actuellement, le prix de revient d'un sachet de MISOLA est de 125 FCFA pour les mati.res 
premieres (mil, soja, arachide, sucre) et do 100 FCFA pour les frais de fonctionnement (bois. 
moulins, essence, ... environ 25 FCFA par sachet) et le re'.ouvelement du petit materiel. Les 
salaires ne sont pas Ala charge de l'unitd. Ce Wpermet de rester Aun prix de vernte maximum de 
225 FCFA. 

RESULTATS: 

La production de 1982-83 a atteint 500 sachets par mois, soit 3 tonnes par an. Le principal 
probl~me auquel se heurte i'expdrience MISOLA est la diffusion essentiellement urbaine de la 
farine. En milieu rural, le faible pouvoir d'achat des families et leurs habitudes alimentaires (les 
enfants en bas fige mangent au plat familial) ont constitu6 un frein important au d6veloppement 
de MISOLA. Aussi, en 1986, Ic projet a Wt intgr6 au programme de sant6 infantile de la 
province. Des Siances d'dducation nutritionnelle dans les villages et dans les formations 
sanitaires intfress&Ls ont donc Wtmises en place. 
Deux types de production dtaient ainsi d~veloppds: 
- une farine "MISOIA" artisanale, vendue A la demande et utilis6c pour le traitement des 
malnutritions Al'h6pital de Fada N'Gourma; 
- une farine utilisde pour l',ducation nutritionnelle. La fabrication de la farine est enseignce aux 
femmes de la zone rurale qui apportent elles-m~meS le- ingrddients. Une bouillie est prdparde 
pour les enfants prdsents, les femmes remportant le reste chez elles. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs: 
Dr NABOHO, Mine Simone SOUBEIGA et Mme Rita T IIOMBANO (CREN de Fada 
N'Gourma) - Drs Claire et Frangois LAURENT (CREDES, Paris) - Mines S. BENDOW, V. 
LUARD, Salamanta OUEDRAOGO et M. T. Molise OUEDRAOGO (UNICEF, 
Ouagadougou). 

A dresses : 
CREN : H6pital de Fada N'Gourma, BP 3.,. Fada N'Gourma, Burkina Faso; tdl 77 01 03/83.
 
CREDES : 14 passage Dubail, 75010 Paris; tdl 42 02 51 27.
 
Fr~res des Hommes :20 rue du Refuge 78000 Versailles ; tl 39 50 69 75.
 
UNICEF: BP 3420, Ouagadougou, Burkina Faso ; tdl 33 64 87, 30 02 35 ou 30 04 00/01/47.
 

Bibliographie: 
- CIE, L'enfant en milieu tropical n* 167-168, Les farines de sevrage, CIE, Paris, 1987, 64 pages. 
- LAURENT Cl. et al, Projet de sant6 en Haute Volta, etude d'un aliment pour nourrissons : la 
farine Misola produite AFada N'Gourma, CREDES, Paris, 1984, 49 pages. 
- BENOIT 0., Quelques exemples de farines de sewage artisanales en Afrique, leur intdrdt dans 
l'alimentation du jeune enfant aujourd'hui dans les pays en voie de d~veloppement. These pour le 
dipl6me de Docteur en m6decine, Universit6 Paris V Rend Descartes, Paris, 1987, 100 pagc.5 + 
annexes 
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FICHE 
EXPERIENCE
 

N=2
 

C,) 
O 

I.J 

~ddcortiqueur, 

CILSS CLUB DU SAHEL
 

PROGRAMME REGIONAL
 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

AU SAHEL
 

MISE AU POINT ET EXPERIMENTATION
 
D'UN DECORTIQUEUR A MIL ET MAIS
 

FABRICABLE ARTISANALEMENT EN GAMBIE
 

PARTENAIRES : 

C.R.S.: Catholic Relief Services, Banjul. 
M. Doudou MALANG et M. Sidy SABALY (artisans mttal mdcanique), Serrekunda. 
Fi'nancement CRDI :Centre de Recherche pour le Ddveloppement International, Dakar. 

ZONE GEOGRAPHIQUE: 

Projet de d6veloppement mend en Gambie. Expdrimentation du ddcortiqueur mende 
6galement au Mali et au Niger. 

DESCRIPTIF: 

Ce .rojet intervient dans I cadre d'un programme africain d'adaptation du decortiqueur 
canadien PRL, financd par le CRDI. Le CRS travaille en collaboration avec des artisans 
mtal m(canique gambiens A la misefabricable par ceux-ci. au point d'un petit module simplifid de cc 

Le travail vise notarnment A : 

concevoir un dquipement a partir de matdriaux disponibles localement 

- dtudier la possibilitd de le coupler aiun moteur diesel entrainant par ailleurs un moulin 

Sl'expdrimenter dans des villages ou dans des quartiers urbains. 
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PROCELOS - FICHE EXP9RIENCE N°2
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

Le d6cortiqueur, ddnomm6 mini CRS, utilise le principe d'abrasion A sec par disques en rdsinoide
 
tournant dans une cage demi-cylindrique. La chambre de d6corticage peut contenir 3 A7 kg de grains,

capacitd adapt6e aux quantitds de c~rdales apport c par les m~nag~res. Le chargement et le
 
d6chargement des grains s'effectuent par tne m~me porte, la cage pouvant basculer pour le
 
d6versement. Le d6cortiqueur fonctionne donc en discontinu. La separadion des sons s'effectue sur un
 
tamiseur manuel inddpendant qui, pour l'instant, est achetd AI'dtranger.
 
Avec des disques neufs, la capacitd maximum de traitement est de 80 kg/heure de grain brut pour un
 
taux de d6corticage de 10 A20%.
 

Le ddcurtiquer peut fonctionner avec tin petit moteur 6lectrique (1,6 KW) ou avec un moteur diesel
 
d'un moulin. Dans ce cas, la machine est dquipde d'un embrayage A disques d'acier fabriqud par les
 
artisans. Cela permet ainsi d'effectuer chargement et d6chargement aveic les disques A l'arrat mais le
 
moteur.en marche.
 

Le prix du d~cortiqueur dquipd d'un moteur dlectrique est d'environ 7500 dalassis, soil environ 
0 000FCFA (210 000 FCFA sans moteur avec bfti). 

RESULTATS: 

Dans ie cadre de la premiere phase du projer, quatre d6cortiqueurs ont 6td installds dans des ateliers de 
mouture. Trois sont couplds sur le moteur diese! du rioulin dans des villages. Un est dquipt d'un moteur 
dlectrique chez tin meunier inddpcndant en ville. 

La taille des villages semble trop restreinte pour rentabiliser les dquipements de transformation qui ne 
tournent pas A pleine capacit. On observe de plus que .les m~nag~res disposant de- peu d'argent
donnent priorit6 au moulin, lc broyage au morder et pilon dtant plus fatiguant que le d~corticage. 
En revanche, en ville, l'unitd transforme environ 1 tonne de grains par semaine depuis pros de 2 ans. 
L'analyse dconomique de cette unit6 montre que le cap;.al investi au depart (ddcortiqueur + moteur + 
tamiseur manuel + btiment) soit 10 700 dalassis (environ 500 000 FCFA) est amorti en 17 mois. Au 
delA, Ie bdndfice moyen mensuel est de 625 dalassis (27 000 FCFA environ). 

Compte rendu de son faible coot, de sa simplicit6 de fabrication, de sa souplesse de fonctionnement et 
de sa faible consommation dnergdtique, cc ddcortiqueur apparait bien adaptd aux ateliers artisanaux de 
mouture dont la rentabilit(d est ddjA assurde avec le moulin. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Ifterlocuteurs : 
M. John NANCE, M. Caesar KALIL et M. Doudou MALANG (CRS - Banjul), M. Michael BASSEY 
(CRDI, Dakar).
 
Contact au Mali : M.Jean-Pierre DERLON (CMDT, Bamako) et M. FANE (CMDT, Koutiala) 
 -
CMDT: BP 487, Bamako; tdl 22 24 62 ou 22 50 97; t1ex 554 MJ - CMDT: BP 01, Koutiala; tl 64 01 19. 
Contact au Niger: Melle Hadiza ALHASSANE et Mrs Lizabeth EDGAR, ISAID, BP 2821, Niamey; tdI 
740905. 

A dresses 
CRS : P.O. Box 568, Banjul; tdl 27316; td1ex 2201 GV (attn CATHWELL). 
CRDI : BP 1107, Dakar ; tdl 21 09 20, 21 07 73, 21 42 31 ou 21 00 92 ; t~lex 21674 SG. 

Bibliographie : 
- NANCE J. et KALIL C., Report on the machine development phase of the Gambia grain, dehuller 
project - Communication au sdminaire sur les mini minoteries, CRS/CRDI, Banjul, 1988, 16 pages. 

http:moteur.en
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CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL
 
DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

AU SAHEL
 

FICHE
 
EXPERIENCE
 

N°3
 

CREATION DE MINI-MINOTERIES 
DANS DES ASSOCIATIONS VILLAGEOISES AU MALI 

PARTENAIPES: 

CMDT: Compagnie Malienne pour le Ddveloppement des Textiles, Bamako. 

ODIPAC : Office de D6veloppement Int6grd des Prodictions Arachidieres et Crlali res,
 
Bamako.
 
Fmancement FAC - Cooptration franaise.
 

Li ZONE GEOGRAPHIQUE: 

Sud du Mali (zone CMDT) el ouest du Mali (zone ODIPAC)

C..) DESCRIPTIF: 
Le projet s'intitule "Projet fili~re c6rdali.re intdgrde". II se propose de rdaliser la 
transformation des exc~dents cdrdaliers par I'installation de mini-minoteries. IIest rdalisd 
au niveau des villages organisds en Association Villageoise (A.V.). L'objectif principal est
de valoriser les cdr~ales locales en rendant possible leur commercialisaion sous forme de 
produits transform6s, pratiques d'emplois et compdtitifs avec les produits d'importation, 
appr6ci6s sur les marchds urbains. 

En favorisant ]a transformation des cdrdalcs au sein mtmc des AN., lc project vise d'autre 

part 5 crder une valeur ajoutee chez les producteurs paysans. 

!2 mini-minoteries sont pr6vues diont 8 dans la zone d'intervention de la CMDT ct 4 dan. 
celle de l'ODIPAC. Le projet finance les dquipements et un fondrde roulement destind *I 
lachat de 100 tonnes de mais par an, n6cessaires au fonctionnement de l'unitd. b villace 
b~n6ficiaire participe Ail'investissement en rdalisant le local et les cellules de stockage.
De p lust le project apporte nn appui aux niveaux technique et commercial (recherche 
de marchds...). L'animation est assurde par un cadre malien aidd par une enquatrice, basds 
dans la zone d'intervention. A la CMDT de Bamako, une cadre malienne est dgalement 
chargde de rappui Aila commercialisation. Un assistant tecbnique franqais est dgalement 
pr6vu. 

http:c6rdali.re
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N*3
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

L'6quipement des mini-minoteries est compos6 d'un d6cordq-eur A abrasion par mcules et par voie 
stche (type PRL/CRDI), d'un moulin A meules, d'un tamiseur A tambour rotatif et d'une soudeuse 
61ectrique de sachets plastiques. L'alimentation en 6nergie est assurde par un motcur diesel pour le 
ddcortiqueur et le moulin ct par un groupe dlectrog~ne pour la soudeuse. Au total, l'investissement 
initial de la premiere unitd installde s'6I6ve A8,5 millions de FCFA. II pourrLit Etre sensiblement rdduit 
par i'utilisation de d6cortiqueurs moins coOteux (5,5 millions de FCFA avec utilisation d'un d6cortiqueur 
SISMAR). La capacitd des dquipements est de 100 tonnes par an. L'unitd emploie un magasincr, un 
meunier, un secrdtaire comptable et trois femmes pour le tamisage, la ,esde et l'emballage. 

Le cofrt de transformation du mais s'dtabllt Aenviron 42 FCFA/kg. L'unitd produit du gritz de mais, 2 
types de semoule et de la farine. Las.prix de vente au ddtail sont de : 125 FCFA.pour le gritz et les 
semoules et 100 FCFA pour- la farine, moins apprdcie des consommateurs (tarifs mars 1988). L-, mais 
brut est achet6 55 FCFA/kg au producteur. Actuellement, les produits finis sont vendus dans un proche 
pdrim~tre de l'unitd (Koutiala et villages voisins). 

RESULTATS:
 

Du fait d'importants retards de Livraison des dquipements, le projet n'a pu mettre en route qu'une unitd 
depuis septembre 1986. Celle-ci est situde ANampossela, Actd de Koutiala. En 19 mois, cette unitd a 
transformd 86,8 tonnes de mais qu'elle a totalement dcouldes. Sur les 65,3 tonnes de produits finis, 29 
tonnes ont td vendues sous forme de gricz, 10 tonnes sous forme de semoule ct 25,7 tonnes sous forme 
de farine. 

I1faut noter ici que ces chiffres correspondent Aune phase de ddmarrage du projet et d'expdrimentation 
des 6quivements. Depuis janvier 1988, l'unit6 transforme chaque mois environ 7 tonnes de mais et tend 
Jonc Aatteincire sa phase de croisi~re. 

Le projet trwvaiile actuellement Al'installation des autres unitds. Il envisage de diversifier la production 
des unitds (fabrication de farines de sevragepar exemple). 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs: 
M. B'kary GOITA (CMDT, chef du projet, Koutiala), M. Ronan GUEGEN (CMDT, chef de la section 
motori;ation, Koutiala), Mine BEYE (CMDT, chargde de la commercialisation pour Icprojet, Bamako), 
M. Jean-Pierre DERLON (CMDT, responsable de la section formation, Bamako), M. BAH (ODIPAC, 
Directeur, Bamako). 

Adresses :
 
CMDT: BP 487, Bamako ; tl 22 24 62 ou 2250 97; tdlex 554 ML.
 
CMDT: BP 01, Koutila ; tl 64 0119.
 
ODIPAC : BP 720, Bamako ; tdl 2257 59 ou 22 55 73.
 

Bibliographie : 
- HEDOIRE L., Installation d'unitds de mouture dans les associations villageoises en zone CMDT,
 
rgion de Koutiala, CMDT/ODIPAC, Koutiala, 1987, 40 pages + annexes.
 
- GUEGEN R., Rapport technique sur le materiel de transformation des cdrdales dans le cadre du
 
projet FAC "filire c6rdalidre intgrd.u", CMDT, section motorisation, Koutiala, 1987, 11 pages +
 
annexes.
 
- CMDT, Les uxpdriences en zone cotonnibre Mali-Sud - communication au sdminaire sur les mini
minoteries a petite dchelle - CRDI, CMDT, Bamako, 1988, 20 pages + annexes.
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FICHE 
EXPERIENCE
 

N°4
 

lPARTENAIRES: 

1 

CILSS CLUB DU SAHEL
 

PROGRAMME REGIONAL
 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

AU SAHEL
 

DIFFUSION DE MOULINS ATRACrION ANIMALE AU SENEGAL 

ENDA TM : Environnement et Ddveloppement du Tiers Monde - Relais Technologique,
 
Dakar (ONG internationale).
 
Cheikh GUEYE, artisan metal m6canique, Gossas
 
PROJEKT CONSULT, Frankfurt (bureau d'dtudes).

Financement GTZ - Coopdration allemande.
 

ZONE GEOGRAPHIQUE: 

S6n~gal: rigion de Fatick, Kaolack et Tambacounda
 
Expdrience similaire au Burkina Faso
 

DESCRIPTIF: 

Le projet vise Adiffuser, en milieu rural, une technologic intermindiaire entre le syst~me
traditionnel (pilon et mortier) et les broyeurs Amarteaux motorisds. Ces derniers ne
 
peuvent en effet dtre rentabilisds que pour des quantitds annuelles de c~rdales Atraiter
 
d'environ 100 tonnes. Cc I'correspond Ades villages d'une population supdrieureA 1500
 
habitants. Pour les plus petits villages, il n'existait donc pas de syst~me de mouture

mdcanisd. Le moulin I traction animale a Itl mis au point pour combler cette lacune. II
 
constitue une solution appropride pour diffdrentes zones rurales :
 
- rdgions enclavdes rencontrant des difficultds d'approvisionnement en carburant ct pitces

ddtachdes ;
 
-villages d'une population de 200 h 800 habitants environ;

rdgios o la traction animale est deja pratiqude et ofb Von cherche 'i rentabiliser
 

davantage lcs animaux de trait. 
Apr s avoir mis au point ct expdrimentd le svst~me avec un artisan mdtal mdcanique de 
Gossas (Sdn6gal), le projet appuie ddsormais Ia diffusion de la machine. Le travail consiste 
A informer les populations rurales de l'cxistence du moulin, organiser des visites des 
installations cxistantes, conseiller les villages ddsircux de s'dquiper, sur les aspecls 
techniqtucs et sur les mdthodcs de gestion et assurer une formation technique des 
utilisateurs. 
Ces activitds. initides en 1985, tendent cependant A Etre transfdrdes progressivement 
'artisan constructeur qui assure ddjA par lui-mdme l'intdgralitd de la construction et une 
partie de la diffusion des machines. 
Le projet emploie un technicien mdtal mdcanique Aplein temps et une animatrice A temps 
partiel. 
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N" 4
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

Le moulin Atraction animale est entraind par un ine ou tn cheval qui tourne sur une piste circulaire. II 
est conqu pour tre fabriqui par des artisans locaux de petites villes. C'est pourquoi le systbme est 
constitu6 de pieces largement disponibles dans le pays et est entibrement r6alisd en m~cano-soudure. La 
piste du manage est construite en bMon par des maquns locaux. L'ensemble du systame est vendu, Pr 
fonctionner, 350 000 FCFA (1988). Ce prix ne comprend pas les animaux de trait. 

Les coots de fonctionnement sont tr~s reduits par rapport Aceux d'tn moulin Amoteur. La simplicit6 du 
fonctionnement ne justifie pas I'emploi d'un meunier competent, les cooits d'entretien sont tr~s faibles et 
le cooit 6nerg6tique est constitud par les d~penses en alimentation du b~tail pendant la saison s~che. A 
fitre indicatif, le prix de revient du kilo moulu est compris entre 3 et 8 FCFA scion l'importance de la 
population b~ndficiaire. 

Le debit du moulin Ameules montd sur le systtme varie de 15 A25 kg/heure scion la fimesse de farine 
d6sirde et scion qu'il s'agisse d'un Ane ou d'un cheval. 

RESULTATS: 

Ddbut 1988, ine vingtaine de moulins A traction animale dWaient en fonctionnement au Sdndgal et une 
dizaine au Burkina Faso. Outre l'allgement du travail des femmes qu'il permet, cet dqupement
contribue A maintenir le niveau de consommation des cdrdales locales en milieu rural, err particulier 
pendant la pdriode de culture. C'est en effet pendant l'hivernage que les fenmes, occupdes aux travaux 
agricoles, sont tentdes d'acheter du riz, plus rapide Aprparer. Avec le moulin, la contrainte de temps de 
transformation est levde. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs: 
- au Sdndgal :Franqois PROTTE (ENDA A Gossas), Pascal SAMBOU (ENDA A Dakar), Cheikh 
GUEYE (artisan AGossas). 

- au Burkina Faso : Aruna BARRY et Oumar TRAOPE (IT DELLO AOuagadougou), Paul NIKIEMA 
(artisan AOuagadougou). 

- en RFA: Peter LOWE (Projekt Consult AFrankfurt). 

- en France : Jacques SARDA et Bernard GAY (1T DELLO AVcrberie). 

Adresses : 
ENDA - Relais Technologique : BP 3370, Dakar ; tdl 22 42 29 ou 21 60 27 ; tdlex 51456 SG.
 
IT DELLO : BP 3573, Ouagadougou ; tl 30 24 83 et Le Moulin Rouge, 60410 Verberie (France) ; tl
 
44 40 55 80 ; tdlex 140 181 F (telex public).

Projekt consult :Savignystrasse 41, D6000 Frankfurt am Main ; tdl (069) 74 26 81 ou 74 26 82 ; tdlex 412
 
168 D.
 

Bibliographie 
- Le moulin Atraction animale, fiche technique ENDA n*127F, 1986, 13 pages.
 
- BRICAS N. et PROTTE F., Expdrimentation et diffusion de mouliks A man ge A traction animale au
 
Sdndgal. rapport d'dvaluation, Dakar, ENDA, 1986, 73 pages.
 
- SARDA J., Mouture des cdrdales par manage Atraction animale : expdrimentation de prototypes au
 
Burkina Faso et en France, rapports techniques, Verberie, IT Dello, 1985, 9 pages + annexes.
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DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

AU SAHEL 

FICHE
 
EXPERIENCE
 

N°5
 

MISE AU POINT ET EXPERIMENTATION
 
D'UN DECOPTIQUEUR A MIL , MAIS ET SORGNO
 

ADAPTE AU-X BESOh,, DE TRANSFORMATION ARTISANALE AU

ISENEGAL 

Q PARTENAIRES: 

ISRA/CNRA: Centre National de Recherches Agricoles, Bambey.
 
SISMAR : Socitd Industridlle Sahdlienne de Mdcanique, de Matdriels Agricoles et de
 
Reprdsentation, Dakar et Pout.
 

I 
 Financement CRDI : Centre de Recherche pour le D~veloppement International.
 

ll.J 

ZONE GEOGRAPHIQUE:
 

S6n~gal. Rdsultats int~ressants l'ensemble des pays sahdliens producteurs de mil, sorgho et 
mals.
 

Q DESCRIPTIF: 

Des efforts ont Rd entrepris dans le passd par la recherche et les constructeurs en vue de 
mdcaniser le dcorticage des cdr-ales locales au Sdndgal. Mais les modules connus et/ou 
commercialisds n'ont pas donnd satisfaction au niveau de [a transformation artisanaic. 
L'ISRA/CNRA, organisme de recherche, a donc entrepris avec un constructeur, la 
SISMAR, la mise au point d'un ddcortiqueur mieux adapt aux conditions locales 
d'utilisation. 

L'ISRA/CNRA est chargd de mener des tests sur un mod31e dc d6cortiqucur canadien 
(mini PRL) et de proposer des modifications. II est dgalement charge d'dtudier l'impact 
technique, dconomique et social de l'introduction de cc materiel aussi bien en milieu rural 
qu'urbain. 

La SISMAR, quant Aelle, mane les travaux sur les principes du d~corticage et de nettoyage 
du grain. Elle dtudie aussi la fabrication industrielle du module qui aura W retenu au 
niveau des tests de l'ISRA et en milieu rdel. 

Neuf unitds ont dtd installdes dans huit villages et une ville de I'intdrieur du pays. 
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N0 5
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

Le d6cortiqueur mis au point est an mod~le Adisques abrasifs en rdsinofde. II tourne A 2200 t/mn 
environ dans une cage demi-cylindrique. Le travail est rdalisd par voie s~che. La chambre de d~corticage 
est s~parde en deux parties, ce qui permet de traiter deux petits lots de grains Ala fois. L'alimentation en 
grain est assurde par une double trdmie placde au dessous des cages de d6corticage. La vidange est 
effectude par des trappes situdes dans le fond. Un systdme de separation des sons peut dtre ajoutd au 
ddcortiqueur. 11est constitu6 d'un tambour-tamis Al'int6rieur duquel tournent des brosses. La capacitt 
maximum de la machine est d'environ 200 kg/heure avec des disques neufs, pour un taux d~corticage de 
20%. 

Le prix de l'ensemble ddcortiqueur-sdparateur s'6lve A environ 650 000 FCFA HT avec un moteur 
lectrique de 4 KW ct A 950 000 FCFA HT avec un moteur diesel de 6 CV. Avec cc dernier, la 

consommation de carburant a 6t6 mesur6e A6 litres/tonne de grain brut. 

RESULTATS: 

De juin Ad6cembre 1987, les 9 unitds pilotes ont ddcortiqud au total environ 100 tonnes de mil et mais. 
Mais le.s quantitds traitdes par unit6s sont tr~s variables d'un cas A l'autre. Certains r6sultats faiblcs 
s'expliquent par des anomalies de fonctionnement qui ont provoqud des pannes. De plus, les tests se sont 
d6roults pendant la p6riode de soudure oiz le mil est peu disponible. Un nouveau prototype a t 
construit pour tenir compte de ces rdsultats. 

Les calculs, faits Apartir des donndes du suivi, donnent des prix de revient rdels variant de 10 A20 
FCFA/kg pour le d corticage. Ces tarifs pourraient 8tre diminuds si les dquipements dtaient utilisds A 
pleine capacit6. Cele permettrait de r~duire les charges fixes des unites en vaieur relative. Nanmoins, il 
apparait que dans les zones rurales oil les moyens fmancie rs des manages paysans sont tr~s modestes, les 
femmes donnent priorit6 au moulin et utilisent les ddcortiqueurs s'il leur reste de l'argent. Aussi, les 
d~cortiqueurs n'apparaissent rentables que dans le cas d'unit~s artisanales de mouture or le moulin 
tourne d6jA Apleine capacitd, autrement dit dans de gros villages ou en milieu urbain. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs: 
M. Yacinthe MBENGUE (ISRA/CNRA, Bambey, responsable du projet), M. lbra SECK (SISMAR, 
Pout), M. Michael BASSEY (CRDI, Dakar, administrateur principal du Programme Syst~me post 
production). 

Adresses :
 
ISRA/CNRA : BP 53, Bambey ; tdl 73 60 50 (51/52/54).
 
SISMAR : BP 3214, Dakar; tel APout 51 10 96, 51 10 50, 51 13 90 ou 51 12 92 ; tdlex 77121 SG.
 
CRDI: BP 1107, Dakar ; tdl 21 09 20, 21 07 73, 21 42 31 ou 21 00 92; telex 2167., SG.
 

Bibliographie : 
- MBEN.GUE Y., Crdation d'un dcortiqueur au Sdndgal - situation des travaux de recherches au 31
 
aofit 87, ISRA/CNRA, Bambey, 1987, 16 pages + annexes.
 
- MBENGUE Y., Etude d'un d~cortiqueur adapte aux besoins de transformation artisanale des mils,
 
sorghos, mais au Sngal, communication au colloque international de technologie sur "les c~rdales en
 
region chaude : conservation et transformation", ISRA/CNRA . AUPELF, Bambey, 1988, 10 pages.
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N°6
 

fl
 

mZONE 

w 
( )DESCRIPTIF: 

CILSS CLUB DU SAHEL
 

PROGRAMME REGIONAL
 

DE PROMOTION DES CERJ."ALES LOCALES
 

AU SAHEL
 

MISE AU POINT DE PRODUITS A BASE DE MIL
 
FABRIQUES INDUSTRIELLEMENT
 

PARTENAIRES:
 

ITA: Iutsitut de Technologie Alimentaire, Dakar
 

Financement USAID
 

GEOGRAPHIQUE: 

Recherches mendes esseniellement en vue d'une application au Sdndgal rais pouvant 
int6resser l'ensemble des pays sah~liens producteurs de mil. 

Ce projet s'intitule "PL480 - Transformation du mil". IIvise laborer des prototypes de 

produits Abase de mil, pouvant atre reproduits et commercialisds par le secteur industriel 
priv6. L'objectif final est de rdhabiliter laconsommation de cette c.r~ale en zone urbaine. 

Le travail a consist d'une par, en une s6rie d'1tudes technologiques sur 'a qualit du mi, 

son d~corticage, sa mouture. I1a dgalement port , sur lamise au point de produits, 
procdd(s et recettes aibase de ccttt cdrdale. Diffrrents produits ont ensuite tt testds sur Ic 
marchd. Enfin, des dtudes on tdmenses sur I'approvisionn,.':nent en mil au Sndual et sul 
les conditions de crdation d'une entreprise industrielle de transforniation. L'aude s'csi 
achev-e par l'organisation d'une rencontre avec lesopdratcurs dconomiques potentiels 
pour les sensibiliser aux rdsultats de cetce recherche. 
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N' 6
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO.ECONOMIQUES: 

Dans le cadre de la recherche, les produits suivants ont dt dtudi6s ou dlaborts : mil brisE, sanxal 
(semoule), farine A rouier et farine pitissi~re, couscous pr6cuit, aliment de sevrage, boisson de mil, 
biscuits, bagels (pain amdricain), cr8pes. 

L'6tude de march6 a port6 stir les produits et les emballages (6chantillon restreint). Des mnages ont 
ensuite Wtdinterrogds, apr~s distribution d'tchantilloas de praduits. Enfin, un test de commercialisation 
a dtd rdalis6 A Dakar, dans les grandes surfaces, sur 2 marches traditionnels et dans une succursale 
SONADIS. 
L'dtude de faisabilitd technico-dconomique a portd sur tine unitt industrielle d'une capacit6 de 30 000 
tonnes par an, stir un atelier de fabrication de couscous de 5280 tonnes par an. Cinq projets alternatifs 
oant t6 dtudids pour chacun desquels oant tE calcuils les sculls de rentabilit6. 

RESULTATS: 

A l'issue de cette recherche, VITA est en mesure de fournir aux industriels agro-alimentaires, les 
El6ments technologiques et dconomiques pour la mise en place d'uitds de transformation du mil. 

L'dtude de marchE conchut Aune bonne acceptation des produits testes par les consommateurs, malgrd 
un prix de vente recommand6 qui semble relativement dlev6 : mil bris6 (gritz) : 200 A250 FCFA/kg en 
sachet d'un kilo, 125 A155 FCFA/kg en sac de 20 kg ; sanxal (semoule) :280 A350 FCFA/ kg en sachet 
d'un kilo, 204 A255 FCFA/kg en sac de 20kg ;couscous : 320 A400 FCFA/kg en sachet d'un kilo. 
L'dtude de factibiit6 conclut quant a cie au succ~s d'une industrie de transformation selon l'hypoth~se 
la plus rdaliste aux conditions suivantes : les cinq premieres ann~es, l'unit6 doit seulement fabriquer et 
vendre du couscous et de l'aiment de sevrage. Elle s'approvisionne alors aupr~s des autres industries. 
Les cinq anndes suivantes, elle peut investir dans l'atelier de mouture qui, pour Etre rentabilis6, devra 
tourner au minimum A42% de sa capacitd. Aprs 20 ans d'existence, la totalit6 des investissements 
peuvent re rentabilisds. Dans cette hypoth~se, l'investissement total s'6lve A2,924 milliards de FCFA, 
le prix de mil A92 FCFA/kg, les prix de vente des produits finis sortie usine A 180 FCFA/kg pour la 
farine et la semoule, 350 FCFA/kg pour le couscous, 800 FCFA/kg pour l'aliment de sewage. Les 
chances de succ~s sont plus importantes sous deux conditions : si la montde en production de l'unitd de 
mouture est effectude le plus rapidement possible ; si l'approvisionnement du complexe est dchelonnd 
tout au long de l'annde pour dviter les cofitle stockage. 
La rencontre avec les oprateurs ,conomiques a permis d'informer ceux-ci des rdsultats de l',tude. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs : M. Ababacar NDOYE (ITA, Directeur technique), N1. Mamadou DIOUF ( ITA. 
Ddpartement cdrdales), M. El Hadj DIOP (ITA, valorisation de la recherche). 

Adresse : ITA, BP 276.5, Dakar; tdl 22 00 70 ou 2119 55. 

Bibliographie : 
- ITA, Rapport sur les dtudes techniques - Projet PL 480 - Transformation du mil, ITA/USAID, Dakar,
 
1986, 114 pages.
 
- CEGIR INC, Etude du ddveloppement d'un marchd de produits alimentaires Abase de mil - rapport

global, ITA/USAID, Dakar, 1986, 68 pages.
 
- LOUIS BERGER INTERNATIONAL INC., Etude de l'approvisionnement en mil au Sdndgal,
 
ITA/USAID, Dakar, 1986.
 
- LOUIS BERGER INTERNATIONAL INC., Etude des analyses financi~res pour les entreprises de
 
transformatibn du mil, ITA/USAID, Dakar 1986, 11i8 pages.
 
- EXPERIENCE INCORPORATED, Sdnegal mihet transformation project -end-of- project report,
 
USAID, 1986, 217 pages.
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N°7
 

- J 

IJ 


CILSS CLUB DU SAHEL 

PROGRAMME REGIONAL 

DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES 

AU SAHEL 

TRANSFORMATION ET COMMERCIALISATION
 
SEMI INDUSTRIELLE DU MIL A DAKAR
 

PARTENAIRES: 

SERRIAL : Soci~t6 d'Etude, de Recherche et de R6alisation pour l'Industrie Agro

alimentaire, Dakar. 
SODAR/SDE : Socit6 de Distribution Africaine et de Reprdsentation/ S~n~galaise de 
Distribution et d'Equipcment, Dakar. 
CSA/PSA: Commissariat Ala Sdcurit6 Alimentaire/ Programme de S6curit6 Alimentaire 

(programme de coop6ration s6n~galo-allemande). 

ZONE GEOGRAPHIQUE: 

Agglomeration dakaroise 

DESCRIPTIF: 
0Trois socidtcs privies sdndgalaises sont associ~es pour mener une opdration dc 

transformation et de commercialisation du mil A Dakar. SERRIAL a mis au point un 

ddcortiqueur Aimil par voie s~che et un moulin a cylindre. Afin de tester ses prototypes en 
vraie grandeur, elle travaille A faqon pour un groupernent de socidids commerciales. 
SODAR/SDE. Cclui-ci fournit la matifre premiere et commercialise sur les marches les 
produits transformds. Le CSA/PSA appuie cette initiative. 11a passd un contrat avcc 
SODAR/SDE nour la fourniture de mil brut A un prix subventionn6, provenant de ses 
magasins de stockage dans les diffdrentes rdgions du pays. L'opdration a dibutd en mars 
1987. 
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N'7
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

I.e decortiqueur SERRIAL utilise le principe d'abrasion Asec des grains. Sa capacit6 de traitement est 
de 100 kg de mil brut nettoyd et calibrd A ['heure, soit environ 450 tonnes/an. Le rendement au 
d6corticage est de 82%. La machine fonctionne en continu et est dquipde d'un stparateur interne de son. 
Son coit est de 1,8 million de FCFA HT, moteur compris. 

Le moulin Acylindres est de mame capacitd que le d6cortiqueur. II est muni d'un syst6me interne de 
sdparation entre farine et semoule dont les proportions peuvent dtre choisies par l'opdrateur. Ce moulin 
pr~sente l'avantage d'une faible consommation dnergdtique. En revanche, sa fabrication est plus
complexe que celle des broyeurs Amarteaux. Le coft de transformation du grain en farine (ddcorticage 
+ mouture) est d'environ 20 FCFA/kg de grain. La capacitd, le coft et la complexitd des 6quipements 
SERRIAL, les destinent davantage A des minoteries semi-industrielles de centres urbains qu'A des 
ateliers artisanaux de quartier. 

Le groupement SODAR/SDE fait fabriquer par SERRIAL du mil ddcortiqud, de la semoule et de la 
farine. Celle-ci est ensuite confide Ades prdparatrices artisanales de couscous pour une transformation 
en "araw" (petites boulettes de farine granule). Les produits finis sont emballds dans des sachets 
plastiques de 1kg et distribuds par un rdseau de ddtailants sur les marches ou au porte Aporte. 

Achetd 85 FCFA/kg au CSA, le mil est vendu au dMtail apr~s transformation A 135 FCFA/kg pour le 
grain ddcortiqud, 175 A200 FCFA/kg pour la semoule et la farine et 250 A300 FCFA/kg pour le "araw". 
Ces prix devraient cependant 8tre revus Ala baisse. L'op6ration a en effet did mene, jusqu'A prtsent, A 
titre expdrimental et I'unitd SERRIAL ne tourne pas Apleine capacitd. 

RESULTATS: 

En 7 mois, SODAR/SDE a commercialis6 environ 32 tonnes de produits transformds dont 14,5 tonnes 
de mil ddcortiqud, 9,3 tonnes de semoule, 1,7 tonne de farine et "araw" et 6,3 tonnes de son. Les 
diffdrents produits se sont rapidement dcoul.s sur les marchds. Ils ont dt largement apprdcids par les 
consommateurs qui ont mis en avant les qualitds de propretd, longue conservation, commoditd 
d'utilisation (prts A 'emploi) et bon comportement A la cuisson (gonflement). Pour le CSA/PSA, 
l'opdration aura coutd environ 320 000 FCFA, correspondant A la subvention de 10 FCFA/kg de mil 
brut. Ces premiers rdsultats dtant prometteurs, I'opdration devrait se poursuivre. L'objectif sera 
d'atteindre rapidement une phase de croisi~re. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocteurs:M. CANAQUIT c M. PAILLARD (SERRIAL - Dakar), M. NIANG et M. DIAGNE 
(SODAR/SDE), M. WIITUNG ct M. DIEDHIOU (CSA/PSA). 

Adresses : 
SERRAIL s/c GID: BP 2997, Daka, ; tdl 21 30 67.
 
SODAR/SDE: BP 1933, Dakar; tdl 21 72 41 ou 22 78 66; tdlex 1300 SG.
 
CSA/PSA: BP 1964, Dakar; tdl 22 59 29 ou 22 70 60.
 

Bibliographie: 
- WITTUNG W. et BRICAS N. , Evaluation d'une opdration d'appui Aune unitd semi-industrielle de 
transformation du mil - SERRIAL/SODAR/SDECSA/PSA, Programme de Sdcuritd Alimentaire, 
Dakar, 19888, 12 pages. 
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U) 
FABRICATION ET COMMERCIALISATION 

DE FARINES INFANTILES AU BENIN 

PARTENAIRES: 

Centre Horticole et Nutritionnel de Ouando, Bnin 
C..E. : Centre International de I'Enfance, Paris 
ALTERSIAL (ENSIA-GRET) :Alternatives Techniques et Systames Aimentaires 
Minist.re frangais de la Coopdration - Fond d'Aide et de Coop6ration, Paris 
K.I.T. : Koainglijk Instituut voor de Tropen, Pays Bas 

ZONE GEOGRAPHIQUE: 
SOuando: 5km de Porto Novo
 

50 km de Cotonou
 

DESCRIPTIF: 

La fabrication de farines infantiles .a d~butd, au B.nin, en 1977 au Centre Horticole et 
Nutritionnel de Ouando. Elles sont destindes aussi bien i la rdhabilitation nutritionnelle 
des enfants malnutris (pratiqude dans les h6pitaux) qu'i Iensemble des enfants ,Al'dge du 
sevrage, afm de prdvenir les malnutritions. 

Les farines sont fabriqudes Aipartir de ressources locales : mais, sorgho, riz pour les apports 
en calories et soja pour les apports protdiques. Au ddbut du projet, les protdines de la 
farine 26me Sge dtaient apportdes par du nidbd et de I'arachide. Les probl~mes dus au 
stockage du nidb, et au ddveloppement :apide d'aflatoxines dans les arachides ont conduit 
Lileur prdfdrer du soja. 

Deux types de farine sont produites : la farine "ler 5ge" pour les nourrissons de 3 A6 mois 
et ]a farine "2,me fige" pour les enfants de 6 mois et plus. 

L'atelier de Ouando a commencd la production des farines L petite dchelle, avec un 
dquipement restreint. Avec la modernisation de I'atelier, la production est passde de I 
tonne en 1977 Ai100 tonnes en 1984. 

Environ une trentaine de personnes travaillent ? l'atelier. 

http:Minist.re
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PROCELOS - FICHE EXPERIENCE N*8
 

CARACTERISTIQUES TECHNICO-ECONOMIQUES: 

La composition des farines est, respeLivement pour le ler Age et lc 24me Age: mais (37%, 33%), sorgho
(37%, 33%), riz (15% uniquement ler Age), soja (23% uniquement 2dme Age), sucre (11% pour les 
deux). 

L procddd de fabrication est le suivant : le soja est cuit Ala vapeur, aprds trempage, afr de ddtruire les
facteurs antinutritionnels. Ensuite, i est mis A sdcher dans des sdchoirs dlectriques. L'ensemble desproduits est grilid dans des fours 6lectriques ventilds ou sur des fourneaux traditionnels amdliords. Un
moulin Amarteaux permet le concassage. La mouture est effectude par 2A3passages successifs dans un
moulin A meules, ce qui permet d'obtenir une farine dont la granulomdtrie est satisfaisante (tr6s fine 
pour 8tre acceptde par le nourrisson). La farine est ensuite emballde dans des sachets plastiques (500 g). 

L'atelier est dquip6 de claies de sdchage solaire, de fours dlectriques, d'un moulin A marteaux, d'une
balance et d'une soudeuse thermique de sachets. Pour des raisons d'hygidne, le bfitiment comporte
plusiers pidces distinctes. L'investissement d'une telle unitd s'616ve Aenviron 12 millions de FCFA. 

Le prix de revient d'un sachet est de 188 FCFA pour la farine ler Age et de 211 FCFA pour le 26me Age.
Le prix de vente est ldgdrement infdrieur au cofit de revient, du fait d'une subvention du gouvernement
sous forme de prise en charge de certains salaires (fonctionnaires) : le sachet est vendu aux revendeurs
180 FCFA pour le ler Age et 200 FCFA pour le 2-me Age. Le prix de vente au ddtail conseilid est 
respectivement de 200 FCFA et 225 FCFA. 

RESULTATS: 

Depuis 1983, la production se maintient au niveau de 100t/an environ. Elle correspond Ala demande
exprimde actuellement sur le marchd local. Cependant, le marchd nest pas saturd car de nombreuses 
femmes ne connaissent pas encore le produit. 

Les points de vente de la farine Ouando se situent pour la plupart A proximitt de Patelier. Ainsi, lamajeure partie de la production est dcoulde dans les 2 plus importantes villes du pays: Cotonou (73%) et
Porto Novo (22%). La distribution des farines dans les zones rurales est envisagde avec prudence. 

Un calcul dconomique portant sur la repartition de la valeur ajoutde nationale de cette unitd, compard A
la filitre d'importation, a dt r6alis6 par ALTERSIAL. I1montre que pour la production locale, 41,5%
de la valeur ajoutde nationale retourne aux ruraux et participe au ddveloppement rural. La farine 
Ouando est vendue 4 A5 fois moins cher que les farines industrielles importdcs et permet donc auxmdnages de rdaliser une dconomie substantielle. Enfin, les transferts de devises A l'dtranger sont 
nettement moindres dans le cas d'une production locale. 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

Interlocuteurs" 
Mine GBEGBELEGBE ct M. Robert METOHOUE (CHN, Ouando), M. CHAULIAC (CIE, Paris),
Mine Martine FRANCOIS et M. Roland TREILLON (ALTERSIAL, Massy). 

Adresses: 
CHN Ouando : BP 13, Porto Novo, Bdnin ; tdl 21 5116 ou 21 40 28 ; tdlex 1131.

CIE : Chfiteau de Longchamp, Bois de boulogne, 75016 Paris ; tEdl45 06 79 92 ; tdlex 610 584F.
 
ALTERSIAL: 213 rue Lafayette 75010 Paris; tdl 42 39 13 14: tdlex 212 890 F
 

Bibliographie : 
- CIE, L'enfant en milieu tropical n* 167-168 - Les farines de sevrage, CIE, Paris, 1987, 64 pages.
(disponible en anglais). 
- TREILLON R; et FRANCOIS M., Production de farines infantiles 4 partir de cdrdales locales, un 
exemple d'atelier au Bdnin, ALTERSIAI, Massy, 1986, 15 pages, reprog.
- FRANCOIS M., Production de farines infantiles au Centre Horticole et Nutritionnel de Ouando 
(Bdnin), ALTERSIAL, Massy, 1986, 64 pages. 
- BENOIT 0., Quelques exemples de farines de sevrage artisanales en Afrique, eur intdrdt dans
I'alimentation du jeune enfant aujourd'hui dans les pays en vole de d6veloppement, These pour le
dipi6me d'Etat de Docteur en mddecine, Universitd Paris V Rend Descartes, Paris, 1987, 100 pages + 
annexes. 
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DIFFUSION DE DECORTIQUEURS 
AUPRES DES ATELIERS DE MOUTURE A FACON 

CONTEXTE: 

Dars ies pays sah~liens, l'importation massive et la construction locale de moulins de petite
 

capacitd a conduit &la cr6ation d'ateliers artisanaux de mouture dans les quartiers urbains
 
et dans lEs gros villages. Ces ateliers offrent aux m6nageres er aux fabriquants de produits
 
c6rdaliers transform~s un service pay6 Ala tiche. Pour rartisan meunier, le travail Afaqon
 
lui permet de limiter les investissements et les risques de son entreprise car i n'a pas de
 
stock de c6r6ales Aigdrer.
 

Si ces ateliers remportent un large succ~s auprs des populations, leur impact sur
 
l'am~lioration des conditions de transformation des c6r.ales locales reste cependant limitd
 
par le fait que setle l'opdration de mouture est mdcanis~e. Avant de porter leur grain au
 
moulin, les mdnag~res et les fabric-antes doivent en effet le d6cortiquer manuellement au
 
mortier at pilon. Ce travail, tres fatig.ant, constitue aujourd'hui l'une des principales
 
contraintes I la consommation des mil et sorgho, en particulier en villa.
 

L'objectif d'un programme de diffusion de ddcortiqueurs mdcanisds aupr~s des ateliers dc
 
mouture 'ufaqon est de permettre :
 

( aux mcnagares d'obtenir sans pcine des produits transformits scion lcurs habitudes
 
(semoules ou farines plus ou momns fines);
 
- aux vendeuses urbaines de couscous, semoules, beignets... d'accroitre leur production, Ic
 
ddcorticage manuel dtant actuellement l'opdration limitante.
 

En s'appuyant sur les structures de transformation existantes, un tel programme vise une
 
rapide diffusion des ddcortiqueurs. Ceux-ci peuvent facilement s'associer aux dquipements
 
d6j. installds.
 

Previous Pag Blank
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NATURE DU PROGRAMME: 

Les artisans meuniers ne sont pas informls de l'existence de d~cortiqueurs performants. Certains d'entre 
eux sont mdfiants vis-A-vis de ce type de machines pour avoir essays sans succ~s un module diffusd i y a 
une vingtaine d'anndes. Une enqu8te mende aupres d'une trentaine de meuniers ADakar a cependant 
r6v6l6 que ceux-ci sont demandeurs de cet 6quipement. II rencontrerait un large succ~s aupr~s des 
m~nag~res et des artisanm transformatrices. 

Le programme consiste donc d'une part Afaire connaitre de nouveaux d6cortiqueurs rdcemment mis au 
point et dont les exptrimentations ont rdv~ld l'efficacitt et la rentabilitL II s'agit de d6cortiqueurs A 
abrasion fonctionnant par voie s~che, ce qui permet d'obteir des produits de longue conservation. Cette 
activit6 peut prendre la forme de diffusion de docunentationstechnico-&conomiquc4 de messages radio, 
de demonstrations publiques, pour un public d'artisans; meuniersjD'autre part, le programme pourra 
assurer un appui technique aupr6s des artisans demandeurs, sous forme de conseik pour le choix des 
dquipements, les conditions de couplage avec les moulins dtjA install~s, les conditions d'utilisation 
optimum des machines, le calcul desco~ts. 

Enfin, si cela s'av~re ndcessaire, le programme pourra offrir une garantie pour les a'tisans ddsireux de 
s'dquiper et sollicitant un prSt. Le programme pourra alors les appuyer pour le monrage des dossiers 
destin6s aux banques ou aux organismes de financement. 

RESULTATS ESCOMPTES: 

En l'absence de donnaes quantitatives et surtout qualitatives sur le comportement alimentaire des 
populations du Sahel, i n'est pas possible de chiffrer l'impact de la mdcanisation du d~corticage sur la 
consommation des cdrtales locales. 

A titre indicatif, on peut settlement estimer qu'au Sdndgal, plus de 3000 moulins sont actuellement 
fonctionnels. A raison d'un traitement moyen de 80 tonnes par an et par unitd, se sont au moins 240 000 
tonnes de mil, sorgho et mais qui scat moulues dans ces ateliers chaque annie, soit environ le tiers de la 
production nationale. Une large diffusion de d~cortiqueurs auprts de ces ateliers aurait ainsi un impact 
quantitatif important sur la capacit6 de transformation m~canisde des cdrdales dans le pays. 

D'autre part, la levte du pilage manuel devrait contribuer Aredonner un intdrt aux cdrdales locales, en 
particulier en milieu urbain. La concurrence avec le riz et le biWy est en effet particuli6rement sdvtre du 
fait de leur bonne adaptation aux modes de vie citadins. 

EXPERIENCES EXISTANTES: 

En Gambie, le Catholic Rclicf Services diffuse un petit ddcortiqueur a abrasion par voic s che aupr~s 
d'artisans meuniers ct de groupements paysans. Ce projet rencontre un vif interat de la part des 
mdnag~res. 

Au Sdndgal, quelques mL,.niers se sont dquipds depuis quelques mois de ddcortiqueurs similaires, parfois 
sans l'aide de projets. Une premiere Evaluation rapide de ces experiences permet de conclure 
favorablement. 

II faut noter enfin qu'au Mali et au Burkina, la plupart des ateliers de mouture sont dquipds de 
dc'ortiqueurs type "engclberg" travaillant par voie humide sur du sorgho et du mais. Si leur performance 
technique est faible, ces dquipements se sont ndanmoins largement diffuses. Ils rdpondaient en effet Aun 
besoin d'alldger le travail de pilage manuel de ces cdrdales. 
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FABRICATION LOCALE D'EQUIPEMENTS DE TRANSFORMATION 

Historiquement, la mcanisation ,'es operations de transformation des certales dans les 
pays du Sahel s'est op6rde par l'importation d'6quipementifermiesd'Europe au lendemain 
de laseconde guerre mondiale. Certains de ces 6quipements de petite capacit6 ont connularge diffusiona dans les villes pis darts les campagnes. Ils rtpondaient A un besoin 
d'aUldgement du travai de eofit ct de fonctionnement restaitpilage ; leur d'acquisition 
relativement abordable pour les artisans et les consommateurs A faible pouvoir 
d'investissement et d'achat. 

L'int6rat de ces machines est cependant limit6 par leur origine dtrang~re : leur importation
coilte cher en devises au pays ; celles-ci ne sont pas toujours bien adaptdes aux mati~res 
premieres A traiter, diffdrentes de celles pour lesquelles elles ont dtd conques ; leur 
maintenance et rdparation posent souvent probl me d:s lors qu'il faut importer les piecesd~taehdes.
 

Certains pays sahdliens ont cependant aujourd'hui un environnement technologique 
favorable A une fabrication locale des ces ,quipements. Le march6 des dquipements est 
encore loin d'8tre saturd et justifie done que puisse dtre mend un programme d'appui Acette fabrication. 

OBJECTIFS: 

Une fabrication locale d'dquipements de transformation des ctrdales .petite dchelle offre 
plusieurs avantages : 
-elle permet de parfaitement adapter les dquipements a leur environncmcnt :conception 

ttudide pour les produits locaux, robustesse, simplicit6 d'utilisation, de maintenance et de 
rdparation, etc. 
- les dquipements produits reviennent moins cher que leurs concurrents importds :ils 
peuvent utiliser des matires premieres de rdcupdration ; les cofits de production sont 
moins dlevds (production artisanale par exemple) ;les frais de transport sont rdduits au 
minimum. 
Etant donc dconomiquement et gdographiquement plus accessibles, ces machines peuvent 
se diffuser plus rapidement. 



50 

PROCELOS - FICHE PROGRAMME N°2
 

La valeur ajout6e reste dans le pays. Les entreprises locales, artisanales ou industrielles peuvent cr6er
 
des emplois, augmenter leurs revenus cr amdliorer leur savoir-faire. Dans lecas d'un production
 
artisanale ddcentralisee, la proximit6 des constructeurs facilite les op6rations de maintenance et
 
reparation des machines.
 

En d6finitive, les objectifs d 'un programme d'appui Alafabrication locale d'6quipements sont:
 
- d'acceldrer ladiffusion de ces dquipements,
 
-de favoriser une appropriation et une maitrise technologique des dquipements de transformation des
 
cereales,
 
-de creer des emplois et des revenus dans lepays et d'dconomiser des devises,
 
.d'accroltre les comp6tences ct lacapacit6 d'innovation des entreprises de construction m6tal m6canique
 
locales.
 

NATURE DU PROGRAMME: 

Le programme s'adresse ici essentiellement aux entreprises du secteur metal (construction metal 
m~canique), artisanales (forgerons, soudeurs) et industrielles. 
Le programme peut concentrer ses interventions sur les fonctions suivantes: 
-appui technique : conseil aux e.itreprises pour lelancement d'innovations(,ise au point de 
prototypes...) et pour la rationalisation des proctds de fabrication correspondant (amelioration de la 
qualit6, fabrication en s6rie, normalisation,...) 
- appui la commercialisation : r6alisation de petites etudes de marchd, sensibilisation des organismes 
de diffusion de technologic aux avantages des dquipements fabriquds localement, definition avec les 
entrepreneurs de strategies de marketing (catalogues de production, publicitd, ...) 
-dventuellement, appui Alamodernisation des installations et dquipements : assistance Al'entrepreneur 
dans ses demarches de recherche de fimancement, conseils pour le choix des nouveaux produits,etc. 
Les dquipements concernds par cc programme sont :les batteuses Amil,sorgho, mais ; les dgreneuses A 
mais, les nettoyeurs calibreurs ;les d6cortiqueurs Amil, sorgho, mas ; les dcortiqueurs et blanchisseurs 
Ariz; les broycurs Amarteaux notamment au Senegal, Gambie, Mauritanie, Guinee Bissau, Cap Vert; 
les moulins.Ameules au Mali, Burkina Faso, Niger, Tchad ; les tamiseurs Afarine et semoule ; 
dventuellement les dquipements de seconde transformation, dtuveus*A riz, graineusesde couscous, 
mouleuses d- galettes ou de biscuits. 

RESULTATS ESCOMPTES: 

Aucune dtude chiffrde n'a edd rdalisde, dans les pays sahdliens, sur lemarchd potentiel des dquipements 
de transformation des cdrdales. On ne peut done encore prdvoir .incidence quantitative de leur 
fabrication sur leur vitesse de diffusion. A titre indicatif, on sait seulrent que laprincipalc socidt 
d'importacion d'dquipements villa-cois au Sdndgal vend environ 350 broycurs " cdrdalcs d'origine 
danoise par an dans le pays. Ces machines sont vendues environ dcux fois plus cher que les mcme types 
de moulins fabriquds par ics artisans. 

EXPERIENCES EXISTANTES: 

Dans ledomaine de lafabrication lor-le d'dquipements de transformation des cdrdales, le Sdntgal fai 
figure d'avant-garde par rapport aux autres pays sahdliens. Plus d'une centaine d'artisans mt"tal 
m6canique fabriquent actuellement des broyeurs Amarteaux. Huit d'entre eux ont requ une formation 
pour 'amilioration de latechnique de construction ecpour lanormalisation de leur production. Cette 
formation a dtd effectude dans lecadre d'un projet du Fondbd'Equipement des Nations Unies (FENU) ct 
du Ministtre du Ddveloppement Social. Cc dernier qui diffuse une centaine de moulins par an en zone 
rurale passe commande aupres des artisans formds. 
Dans le bassin arachidier, principale r6gion agricole du pays, un recensement effectud par leCentre 
National de laRecherche Agronomique fait apparaitre que lamoitid des moulins installds sont de 
fabrication locale. 
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La priod de sevrage etle passage A l'alimentation adulhe sont souvent A l'origine des 

problmes nutritionnels chez l'enfant africain. Les besoins de celui-ci augmentent alors que 

le lait de ia mere diminue, et laprise du repas avec le reste de la famille constitue un
 
changement brusque pourlelnfant souvent mal prdpar6 Acc type d'alimentatioh.
 

A ce probl~me, diverses solutions ont Wt6essaydes en Afrique :ladiffusion de farines 
enrichies import6es s'est heurtde Aun faible pouvoir d'achat des populations. Les produits 
de cc type, m8me s'ils sont prestigieux, restent inaccessibles pour lamajorit6 des m6res. 
La fabrication locale industrielle a rencontr6 de multiples problmes : difficultdd'approvisionnemcnt en mati~re premiere locale, maintenance du materiel, non-implication 

des personnels de sant6 qui a limitd ladiffusion de ces produits. 

En alternative a ces experiences souvent sold6es d'dchecs, se sont d~veloppds dans divers 
pays, des ateliers artisanaux ou semi-industriels d~centralis~s. Ces unitds produisent des fa
rines infanties A partir de cdrdales et l~gumineuses locales qu'elles coulent dans leur 

rdgion. Ce type d'expdrience s'inscrit g~ndralement dans lapolitique nutritionnelle locale. 
Les rtsultats enregistrds dans divers pays ont ddmontr6 I'intdr~t d'une relle fabrication
dlcentralis~e et concluent I lan~ccssit6 de multiplier ces ateliers. 

OBJECTIFS 

Les avantages de telles unitds sont multiples 
-Elles permectent d'adapter lacomposition des farines infantiles aux dispunibilit~s de 1a
rdgion. Les farines commercialisdes constituent alors un support de N'ducation 

nutritionnelle. Leur fabrication domestique peut dtre ensein"e a,,u
femmes rurales qui ap
portent elles-m~mes leur ingredients.
 

- En restant de faille modeste, ces ateliers rdsolvent leurs problmes d'approvisionnement.
 
Ils bnndficient de plus des faibles co6ts de lamatinre premi~re, graice 5ileur pro.imitd par
 
rapport aux producteurs.
 
-Les dquipement utilisds restent maitrisables par les artisans locaux.
 
-Ces unitds b~ndficient de rappui et du concours des agents de santd rdgionaux (mddecins.
 
infirmier(e)s, matrones...
 

~CONTEXTE
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Les objectifs d'un programme de crdation de tels ateliers sont done:
 
- de valoriser les productions locales par lamise sur lemarchd d'un produit substituable aux
 
importations,
 
-de d6velopper une industrie locale crdatrice d'emplois,
 
-de fournir un produit de qualitd, mais qui reste meilleur marchd que les farines industrielles ou
 
importees, notamment grace Aune dconomie sur les frais de distribution,
 
- d'amdliorer la situation nutritionnelle des nourrissons au moment du sevrage.
 

NATURE DU PROGRAMME.
 

Ce n'est pas seulement en mdlangeant quelques aliments locaux et en proposant une formule de farine
 
que l'on peut am~fiorer I'alimentation des enfants au sevrage. La mise en place d'atelie, de production

doit s'inscrire dans une politique nutritionnelle des pays ou des r6gions. Ceci implique une analyse

pr6alable de In situation. Celle-ci doit porter en particulier sur le comportement alimentaire des parents
 
face Aleurs enfants, sur l'dtat nutritionnel, letravail des femmes et les ressources locales. Toutes les
 
dtapes de fabrication doivent etre planifi~es, test6es Apetite dchelle. On ne doit pas omettre les aspects

de publicitd, information et Education des families, formation du personnel. Tout projet de ce genre im
plique un grand nombre de secteurs, y compris des aspects relevant du commerce extdrieur et de la
 
legislation.
 

Les dtapes d'un tel programme sont:
 
- analyse de la situation et etude de faisabilite;
 
- d6termination de la composition alimentaire, test d'acceptabilit6 et mesure de lavaleur nutritionnelle;
 
- mise en place de l'unitd : choix du site, des dquipements, mise en place de circuifsd'approvisionnement
 
et de distribution, formation du personnel, mise en place de lagestion... ;
 
-integration dans les programmes de santd :information des agents, formation des mares...;
 
- dvaluation rdgulire.
 
De tells actions rcqui6rent done de multiples comp~tences :m~decins, nutritionnistes, dconomistes,
 
technologues, animateurs...
 

RESULTATS ESCOMPTES. 

L'achat de farines infantiles est encore tras peu rdpandu en milieu rural. Aussi, ces unites sont d'abord 
destindes 'aapprovisionner le march6 urbain. 
IIest clair qu'en terme global, une production locale de farines de sevrage ne peut contribuer que de 
fagon marginale Aune reduction des importations cdrdali~res. D'autres effets peuvent cependant 8tre 
attendus : 
- La creation d'unitds ddcentralisdes permet un ddbouchd constant pour les productior cdrdalircs et 
Idgumineuses locales. Ccci peut contribuer a accroitrc leur caract re de rentc. 
- La production et lacommercialisation de farines pour enfants peut renforcer l'image de qualit6
nutritionnelle des cdrdales locales. Le cautionnement du corps mddical peut rchausscr lcprestige de ces 
produits. 
- Enfin, cc type de production permet d'amplifier les effets des politiques nutritionnelles etcontribuc 
largement Al'axndlioration des conditions de santd des populations. 

EXPERIENCES EXISTANTES 

De nombreuses expdriences rdussies de production et commercialisation ddcentralisde de farines 
inflintiles ont dtd mendes en Afrique ces derni6res anndes. Les compdtences existent etpeuvent 8tre 
mobilisdes pour un programme de diffusion. 
On peut citer notamment I'atelier de production de faine infantile de "Ouando" au Bdnin, de MISOLA 
et de *Den Mugu* au Burkina Faso (fiches expdriences n°... )mais aussi des expdriences ACotonouet ....
(Benin), Zindcr (Niger), Accra (Ghana), Kenanga et Kinshasa (Zaire), au Burundi et au Malawi, etc... 
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PRODUCTION D'ALIMENTS
 
A BASE DE MIL, DE SORGHO ET MAIS
 

ADAPTES AUX NOUVEAUX STYLES ALIMENTAIRES URBAINS
 

CONTEXTE 

Les nouveaux modes de vie en milieu urbain, ainsi que l'importation massive de bid et de 

riz Afaible coftt tendent Ad6tourner les Sah6liens de la consommation des cdrdales locales. 
Celles-ci sont encore largement transformdes par des mdthodes traditionnelles trop 
astreignantes. Leur image correspond peu A celle d'une alimentation "moderne" telle 
qu'elle est recherchde par les citadins. Ce sont au contraire des produits comme le pain, les 

biscuits ou les pates alimentaires qui ant conquis les villes sahliennes. Dans le but 
d'essayer d'adapter les mil, sorgho et mais Ace nouveau contexte, de multiples expdriences 
ant td tentdes depuis plusieurs anndes. Elles oant gdndralement privildgid les produits de 

style occidental, en tentant de substituer, dans le pain ou les piites, le mil ou 1e sorgbo au 
bid. Les rdsultats de ces expdriences sont trds souvent ddcevants : les produits obtenus, 
d'apparence moins agrdable, ne parviennent pas a s'imposer face A leurs moddles 
concurrents. 

Quelques expdriences localisdes, initi6es par les consommateurs et les artisans sahdliens 
eux-m~mes, tendent cependant Amontrer que les cdrdales locales ne sont pas condamndes 

Adisparaitre en ville. 

Certaines prdparatians traditionnelles, dont la consommation dtait limitde en milieu rural, 
ont vu leur importance s'accroitre en ville. Des produits originaux ont dtd crdes, notamment 
pour rtpondre a une demande de citadins ne vivant pas en famille et prenant leurs repas en 
dehors de leur domicile. L'artisanat alimentaire, le commerce d; rue et la petite res
tauration, structures typiquement urbaines sont devenus un lieu privl,2giJ de l'innovation. 

OBJECTIFS 

Plut6t quc de chercher Ase placer sur le m~me plan que les produits de style europden, il 
s'agit d'encourager des innovations dconomiquement, socialement et cuhturellement mieux 
adaptdes aux modes vie citadins. En partant des styles alimentaires rdels des populations. 
on peut en cffet, rechercher et diffuser de nouveaux aliments qui s'y intgrent, et qui 
peuvent progressivement s'imposer dans l'alimentation. 
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L'objectif d'un tel programme est done de trouver en vile, de nouveaux ddbouchds pour les cdrdales 
locales. Le mExchd visd est d'abord celui des entre-repas, souvent pris sur le lieu de travail ou dans la 
rue. IIs'agit aussi du repas du matin, qui tend A 8tre 6galement pris dans la rue (vendeuse~de pain et 
cafd) e t des produits Agrignoter pour enfants. Les repas dectype familiaux, peuvent 8tre coucernds par ce 
programme, mais la concurrence avec les produits import6s y est plus forte et les innovations pl:ts 
difficiles As'y diffuser. Certains "crdneaux" peuvent cependant 8tre exploitds notamment si les nouveau. 
produits ne bouleversent pas les modes de prdparation et de conduite du repas et sont pertus comme 
dldment de diversification de lalimentation. 

NATURE DU PROGRAMME. 

Le lancement de nouveaux produits doit s'effecruer sur la base d'une dtude des comportements 
alimentaires urbains et sur une identification des exptriences ddjA tentdes par les opdrateurs 
dconomiques du secteur agro-alimentaire. Ce travail fait appel Ades compdtences en marketing et en 
sociologie. I1doit permettre de ddgager des crdneaux possibles pour les produits et d'identifier des 
opdrateurs susceptibles d'en faire la promotion. 

A ce niveau, les dchanges d'expdriences entre villes peuvent largement contribuer a la recherche 
d'innovations. Certains pays poss6dent en effet une tradition de transformation du mais (Bdnin, Nigeria, 
Kenya, Afrique Centrale, Mexique, Colombie...) ou des mil et sorgho (lade), et ont su adapter leurs 
produits aux condidons de vie en milieu urbain. Au vu des exp6riences existantes, on peut notamment 
citer des aliments comme : les gal-.ttes (kisra ou tortillas), les biscuits, les beignets, les gritz ou brisures, 
les boulettes, etc... 
Ces produits, doivent, avant toute diffusion, 8tre testds sur le marchd et 6tre adaptds aux habitudes 
locales (sauce d'accompagnement, forme, prdsentation). Cc travail ne peut 6tre mend qu'avec les 
opdrateurs potentiels, industriels, artisanes prdparatrices et vendeuses, restauratrices qui doivent 8tre im
pliquds d8s les phases de conception et de test des produits. Par la suite, l'appui a leur diffusion peut 
prendre la forme de concours culinaires aupr~s des restauratrices ou des prdparatrices pour faire 
connaitre les produits, de participation Ades campagnes de publicitd pour contribuer A augmenter leur 
image. 

RESULTAS ESCOMPTES 

Bien que Von ait peu d'informationsquantitatives sur l'importance de la consommation de rue, de la 
restauraion, ou des "entre-repas", on sait, A partir d'dtudes partielles, que cecux-ci sont loin d'8trc 
marginaux en ville. A titre indicatif, on peut mentionner que la production dc biscuits de bid au Sdndgal 
se situe aux environs de 20 000 tonnes par an. La diffusion de nouveaux produits A base de cdrdalcs 
locales devrait A terme, contribuer A diminuer la consommation de bid, actuellement largemeni 
consomme sous forme de pain, produit t.piquement urbain, et de biscuits. 

EXPERIENCES EXISTANTES 

Les experiences populaires sont nombreuses dans les villes sahdliennes, mais n'ont dtd que trds rarement 
appuydes ou encouragdes. on doit cependant citer le projet de "creation de nouveaux ddbouchds pour le 
mais en Casamance (Sdndgal)" mend par le Relais Technologique d'ENDA, en collaboration avec 
I'AFVP (Association Frangaise des Volontaires du Progrds) et le CRETEF de Ziguinchor (Centre 
Rdgional d'Enseignement Technique Fdminin). Cette action initide en 1988, s'appuit sur des mdnagdres 
en formation, A la recherche de petites activitds dconomiques. I1vise A mettre au point des produits A 
base de mais (tortilla mexicaine, beignets simples et Tourrds, biscuits) qui pourrait dtre vendus dans des 
kiosques placds sur des lieux tr&s frdquentds. 
Un autre projet est actuellement AI'dtude au Burkina Faso, pour appuyer des pr6. dratrices et vendeuses 
de produits Abase de mil ou mais sur les marchd de Ouagadougou. Une enque! ; a ddjA dtd lancde par le 
Service de Technologic Alimentaire et de la Nutrition du Ministdre de I'Agr:,:,ilture et par le Secrdtariat 
d'Etat Ar'Action Sociale. 
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CILSS CLUB DU SAHEL
 

PROGRAMME REGIONAL
 
DE PROMOTION DES CEREALES LOCALES
 

AU SAHEL
 

CREATION DE MINI-MINOTERIES 

CONTEXTE: 

Dans les pays sahdliens, la quasi-totalitt de la transformation m6canisde des c6r.ales 

locales se fait au sein d'ateliers artisanaux fonctionnant Afagon. Ces unitds n'offrent qu'une 
prestation de services et ne commercialisent que tr~s rarement des farines et semoules A 
partir de stocks de grains bruts. Si ce systdme rdpond bien aux demandes de nombreuses 
m6nag.res, i ne permet cependant pas de conqu~rir de nouveaux marchds par une offre de 
produits pr ts A cuisiner et de longue conservation. De plus, i reste insuffisant pour 
approvisionner une clientele de gros ou demi-gros (par exemple : biscuiteries, boulangeries, 
restaurants, cantines,...). 

Parall.lement, dans la plupart des pays, existent des minoteries industrielles dquipdes de 
ligne.s de transformation des crdales locales. Ces unit6s sont confrontdes Ad'importants
probl~mes : 
- I'irrdgularit6 de I'approvisionnement et les variations de prix des ctr~ales rendent 

n~cessaires des achats groupds en ptriode de r6colte. Ceci entraine d'importants coots de 
stockage ;
 
- les dquipements utilisds ne peraiettent pas toujours de boans rendements au ddcorticage;
 
- les dconomies d'Ichelle rdalis.es ne compensent pas les coots 1lev~s de commercialisation
 
des produits f'iis du fait du caract6re centralis6 de ces usines. De plus, celles-ci sont
 
faiblement crdatrices d'emplois et Aforte intensitd capitalistique.
 

Depuis quelques mois, ]a mise sur le marchd d'dquipements de transformation de capacitd
 
mieux adaptde aux caractdristiques des filiares cdrdalires sahdliennes rend possible la
 
crdation de mini-minoteries dans ces pays.
 

On peut ddfinir une mini-minoterie commc une unitd qui transformc par voie ni~caniquc
 
des grains bruts en semoule ou farine et qui commercialise sa production. L',quipement
 
n~cessaire se compose d'un nettoyeur Agrain, d'un ddcortiqueur, d'un sdparateur de son,

d'un moulin, d'un tamiseur de farine et de matdriels de pesde et d'ensachage.
 

L'investissement d'unc telle unitd peut 6tre estimd A environ 7 5 8 millions de FCFA. Sa
 
capacit6 de production est de 200 A400 tonnes par an.
 

OBJECTIFS:
 

Ce type d'unitds semi-industrielles offre l'avantage d'etre accessible aux capacitds
 
d'investissement des entrepreneurs nationaux et de limiter les risques inhdrents 5
 
rapprovisionnement et A la distribution. Elles sont maitrisables techniquement apras un
 
minimum de formation et permettent de transformer et de distribuer Aun coot compatitif
 
vis-A-vis des entreprises industrielles. D'autre part, l'implantation de mini-minoteries en
 
zone rurale, au sein d'associations villageoises, permet aux paysans d'obtenir une valeur
 
ajoutte sur leur production et d'augmenter ainsi leurs revenus.
 

http:rdalis.es
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Les objectifs d'un programme de crdation de telles unites sont donc:
 
- de mettre sur le march6 des produits finis A longue duree de conservation. lb sont destines Aune
 
clientele d6sirant limiter au minimum les operations de transformation domestique (pilage) ;
 
- de permettre Ades unites de transformation secondaire (biscuiteries, boulangeries...) et Ades cuisines
 
collectives de s'approvisionner en farine et semoule; - de crder des emplois et des revenus dans le pays,
 
voire en milieu rural.
 

NATURE DU PROGRAMME:
 

Un programme de creation de mini-minoteries peut s'articuler autour de plusieurs axes:
 

- dtudier dans chaque pays les conditions pr6cises de cr6ation de cc type d'unitds : dimensionnement,
 
taille des marches, competitivitt des produits par rapport aux cdrdales importees capacit6
 
d'appropriation technique, etc.
 
- informer les entrepreneurs potentiels, opdrateurs priv~s ou groupements paysans de I'existence
 
d'dquipements de transformation semi-industrielle : information par les medias, organisation de visites
 
des unites existantes, etc.
 
- sensibiliser des organismes d'appui Alacreation d'entreprises Al'int6rdt des mini-minoteries pour que
 
ceux-ci intgrent cc type d'activitds dans leurs projets ;
 
. conseiller les opdrateurs 6conomiques pour le montage de leurs unitts, aux niveaux technique,
 
commercial, marketing et financier ;
 
-informer ces opdrateurs sur les possibilites de credits ou les mettre Aleur disposition siles structures
 
de fmancement existantes ne peuvent le faire efficacement ;
 
- identifier les besoins en formation et les moyens existants pour y r6pondre.
 

RESULTATS ESCOMPTES:
 

La creation de mini-minoteries devrait contribuer Aaugmenter ladisponibilitd de c~rdales locales, faciles
 
d'utilisation et de longue conservation, sur le marchd. En cc sens, ces unites peuvent avoir un impact
 
positif sur la consommation. Mais cet impact ne peut rester que limitd si l'offre commercialisde de
 
c~rdales brutes est insuffisante et si les prix du bid et du riz importds sont plus avantageux que ceux de
 
leur concurrents locaux.
 
Dans les conditions inverses, les mini-minoteries peuvent constituer un bon moven d'dcouler une offre
 
paysanne decentralisde v-rs des centres urbains et participer ainsi A laregulation du marchd c~ralier.
 
Rappelons, de plus, que ces unites sont mieux adaptdes aux conditions locales. Elles permettent de creer
 
des emplois et une valcur ajoutde dans le pays, voire en milieu rural.
 

EXPERIENCES EXISTANTES :
 

Les mini-minotceries sont encore peu repandues au Sahel. Seul un projet financd par le FAC
 
(Coopdration frangaise) au Mali, peut dtre cite comme exemple d'une unite de production de farine et
 
semoule. L"' autre ateliers de transformation existant dans leSahel fonctionnent comme prestataires de
 
services mdmt s'ils sont dquipds de toutes les machines ndcessaires (ddcortiqueurs, moulins, etc).
 
L'expdrience maiienne, rdalisde par laCMDT ct I'ODIPAC presente l'originalitd de s'appuyer sur des
 
associations villageoises. Elle permet de crder des ddbouchds pour les productions vivrires paysannes ct
 
une valeur ajoutde au sein mdme des villages. En mai 1988, une seule unite est en fonctionnement ."
 
Nampossela, pros de Koutiala, mais 11 autres sont prdvues dans le projet.
 
Une cxperience s;milaire vient de d~buter au Sdngal avec la SODEFITEX A Tambacounda
 
(financement FAC dgacment).
 
II faut 6galement noter que plusieurs experiences de mini-minoteries fonctionnent depuis quelques
 
annes en Afrique de l'Est et en Afrique Australe. Un projet finance par le CRDI canadien appuie, en
 
effet, la c~ration de ces unites au Botswana, au ZimbabwE, en Tanzanie, en Zambie et au Malawi.
 



MAINEXE 1
 

liste des experiences et compktences 
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SERVICE DE LA TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE ET DE LA NUTRITIOI 

Adresso 

InLarlocuLeur 

Service TAN 
BP 7089 
Ouagadougou 

BURKINA FASO 

Mme Lseticia OUEDRAOGO 

s/c Direction G6n~rale de P'Agriculture 
T61: 30 76 31 
Telex: 5555 SEOEOV BF 

Intrft pour 
PROCELOS 

Coordination et suivi des actions de promotion des c~r~ales locales 

DIRECTION DE LA MECANISATION AGRICOLE 

Adresse 

Interlocutour 

D.M.A 
BP 7028 
Ouagadougou 

BURKINA FASO 

M. L6onard OUEDRAOGO 

s/c Direction de l'Agriculture 
T: 30 66 69 
Telex : 5555 SEOECOV BF 

InLtrf pour 
PROCELOS 

Coordination et suivi des actions en mati~re d'quipement rural 
Formation de mccaniciens meuniers 
Testcomparatifs de moulins 

CENTRE NATIONAL D'EQUIPEMENT AGRICOLE 

Adresse 

InLerlocutour 

InLirkt pour 
PROCELOS 

CNEA T6l: 33 23 42 
BP 7240 Telex :5439 BF 
Ouagadougou 

BURKINA FASO 

M. Torimpar Ignace SOME, Directeur 06n~ral 
M. Joseph-Marie POGONE, Directeur Technique 

Constructeur d'6quipement agricole 

DIRECTION PROVINCIALE DU KADIOGO 

Adresse 

InLarlocuteur 

Infar~t pour 
PROCELOS 

D.P. Kadiogo s/c Ministbre de la Santb Publique 
BP 7009 TdI :30 40 22 
Ouagadugou 

BURKINA FASO 

Mme Suzanne SOMDA,Directrice 

Projet d'appui 6 des vendeuses de c~r~ales transform~es 6 Ouagadougou 

Previous Page Blant
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Adresse 

Intirlocutiur 

Int6r#L pour 
PROCELOS
 

Adresse 

InLrlocuteur 

Intirt pour 
PROCELOS 

Adresse 

InLerlocutour 

Intir I pour 
PROCELOS 

Adresse 

Intarlocuteur 

Intfrit pour
PROCELOS 

DIRECTION DE L'ECONOMIE FAMILIALE 

DEF s/c Ministbre de la Sant6 T61 33 64 35
 
BP 7009
 
Ouagadougou 

BURKINA FASO 

Mime Delphine BARRY 

Encedrement de groupements fiminins 

UNICEF 

UNICEF T61: 33 64 87 ou 30 02 35
 
BP 3420 T61 annexe: 30 04 00/01 ou 30 04 47
 
Ouagaougou Telex: 5357 BF UNICEF
 

BURKINA FASO 

Mme Simone BENDOW ou Mme. '¢ronica LUARD
 
Mine Salamata OUEDRAOGO ou M.Tenga MoYse OUEDRAOGO (annexe)
 

Programme d'appui 6 1a cr~ation d'unit~s artisanales de production de farines de sevrage A 
base de c6r~ales locales 

CENTRE DE RECUPERATION ET D'EDUCATION NUTRITIONNELLE DE 
BANFORA 

Hopital Banfora CREN s/c Hopital de Banfora
 
BP 09 T6l: 88 05 66, 88 04 81,88 02 15
 
Banfor8
 
BURKINA FASO 

Dr Blalse SONDO, Mdecin Chef 
Mine Christine SAWADOGO, responsable atelier fabrication de ferines 

Fabrication et commercialisation de farines infantiles 6base de produits locaux (farine "Den 
mugu") 

CENTRE NUTRITIONNEL DE FADA N'GOURMA 

HopItal de Fada Centre Nutritlonnel s/c H6pltal 
BP 38 T1: 77 01 03 ou 77 01 83 
Fade N'Gourma 
BURKINA FASO 
Dr NABOHO, Directeur Provincial de ]a Sant6 
Mine Simone SOUBEIGA et Mine Rita THIOMBANO, Responsables de 'atelier MISOLA 
Fabrication et commercialisation de farines Infantiles Abase de prodults locaux (farine
"Misola") 
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I.T DELLO 
ATELIER PAUL NIKIEMA 

Adresse I.T DELLO 
BP 3573 
Ouagadougou 

BURK INA FASO 

T61: 30 24 83 

InLerlocuLmur 

InLirit pour 
PROCELOS 

M.Aruna BARRY et M.Oumer TRAORE (I.T DELLO) 
M. Paul NIKIEMA, artisan m~tal m6canlque 

Construction et diffusion de moulins 6 traction animale 

SE SERVIR DE LA SAISON SECHE AU SAHEL EN SAVANE 
FEDERATION DES GROUPEMENTS NAAM DU YATENGA 

Adresse 

Intorlocuteur 

IntrL pour 
PROCELOS 

6S, Fed. rpts NAAM T61: 55 04 1 1/14 
BP 100 
Ouahigouya 

BURKINA FASO 

M. Bernard LEDEA OUEDRAOO0 
Programme de diffusion de moulins en milieu rural 

GRANDS MOULINS BURKINABE 

Adresse 

InLerlocuLtur 

IntfrIL pour 
PROCELOS 

FASO MOUOOU T61 : ba 05 58 ou 88 00 57 
BP 64 
Banfora 

BURKINA FASO 
M. Daniel SAWAD000, Directeur Technique 
Production Industrielle de farine de maYs 
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COMITE NATIONAL DU CILSS 
MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE L*ELEVAGE 

Adresse 

InLarlocuLaur 

InLrt pour 
PROCELOS 

CONACILSS 
BP 7055 
Ouagodougou 
BURKINA FASO 

M. Ousmane TONTOROOBO, CONACILSS 

CONACI LSS 

s/c Ministbre de lAgriculture 

AGRI CULTURE HEADQUATERS 

Adresse 

InLarlocuteur 

Int6rft pour 
PROCELOS 

Agriculture Heacquters Tl : 9 5425 ou 9 5377 
Cap St Mary Telex public: 2300 BOOTH G.V 
Bakau, Banjul 
GAMBLE 

M. Ngabou Tamsir JAGNE Agriculture Officer 
M.S.K. JANNEH, Directeur de I'Agriculture 

Coordination des actions gouvernementales at non gouvernementales dens le domaine agricole 

NATIONAL WOMEN'S COUNCIL AND BUREAU 

Adresse Women's bureau 
Marina Parade 1 
Banjul 

GAMBLE 

T61: 28 7 30 ou 27 3 27 
Telex: 02204 GV PRESO (Pr6sidence) 

Interiocuteur 

InL6rt pour 
PROCELOS 

Mrs Safiatu KASSIM Singhateh, Executive Secretary 
Mrs Mariama KUMBA 

Programme de diffusion de moulins 6 c~r~ales- Secr6tariat du "Corn Ittee on coarse grain 
mills" 



Adrosso 

InLorlocutiur 

InlriL pour 
PROCELOS 

Adresse 

InterlocuLeur 

InLirit pour 
PROCELOS 

Adresse 

InLorlocutour 

Intiritpour 
PROCELOS 

Adrosso 

Intirlocutiur 

Intkr#L pour 
PROCELOS 
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CATHOLIC RELIEF SERVICES 

CRS 3 Marina Parade 
POBox 568 T61: 27 316 
Banjul Telex: 2201 GAMTEL GY (Attn. CATHWELL) 

GAMBIE 

M. John P. NANCE, project manager 
M. Doudou MALANG, artisan technician 
Programme de mise au point, exp6rimentation at diffusion d'un d6cortiqueur artisanal de 
c~r6ales par vole sche ( fIlnancement CRDI Dakar) 

FAO
 

FAO s/c Ministry of Agriculture T61: 2497 
The Quadrangle Telex: 2256 F,\0 OY 
Banjul 

GAMBlE 

Dr. REDDA 

Programme de diffusion de moulins 6 c6r6ales et de d6cortiqueursh riz 

ACTION AID
 
Rural Development Program
 

ACTION AID 32 Lemon Street 
P0 Box 725 T611: 28 696 
Banjul 

GAMBIE 

M. SINGH 
M. Ousmane CHAM 
Etude sur la transformation des c~r~ales en Gambie 
Projet d'installation de moulins 6 traction animale 

SAVE THE CHILDRENS US 

SAVE THE CHILDRENS 26/27 Wellington Street 
P0 Box 596 T6l : 28763 ou 26466 
Banjul 

AMBIE 

Mrs Fatou CAMARA 

Actions dens le domaine farine de sevrage 



Adrss 

InLirlocuLeur 


Intrkt pour 

PROCELOS 

Adresse 

InLerlocuteur 

InLtrkt pour 
PROCELOS 

Adresse 

InterlocuLeur 

IntirkL pour 
PROCELOS 
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CUSO GAMBIA 

CUSO 15/1 6 Wellington Street 
PO Box 805 T61: 28 731 
Banjul T61ex: 977-5104 

OAMBIE 

M. Belle SYLLA (Benjul)
 
Mrs. Brigitte DOSTIE (Bassd)
 

Programme conjoint avec UNICEF sur les farines de sevrage.
 
Programme d'amelioration des technologies alimentaires (Bass)
 

MEDICAL RESEARCH COUNCIL 
Dunu Nutritional Unit 

MRC Serrekunda 
PO Box 273 T61: 2442-6 
Banjul 

GAMBIE 

Dr Colette JONES (bas~e au DNU) de Knga, 
adresse s/c MRC Banjul 

Programme sur farines de sevrege 
Promotion de prodults locaux 

FOOD AND NUTRITION UNIT 
Mixed Farming Project 

FNU s/c Depart. of Agriculture FNU/MFP 6 Yundum 
Cap St Mary TdI: 82735 
Bakau, Banjul 
GAMBIE 

Mrs.' Kuje MANNEH 

Programme de diffusion de gritz de rneis 
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INDUSTRIAL DEVELOPMENT UNIT - MINISTRY OF ECONOMIC 
PLANNING AND INDUSTRIAL DEVELOPMENT 

Adresse I.D.U. s/c MEPID Central Bank Building 
P0Box512 T6I: 28 229 ou 26 390 
Banjul T6lex : 22 93 MEPID e.Y. 

GAMBIE 

InLrlocuLour M. Christian LEMPELIUS, Industrial Development Adviser 

Intrft pour 	 Plonification du dveloppement industrtiel at artinsanal, promokion des produits locaux 
PROCELOS
 

COMITE NATIONAL DU CILSS 
MINISTRY OF AGRICULTURE AND LOCAL RESSOURCES 

Adresse 	 CONACILSS s/c Min. Agriculture T1 : 26 134 ou 28 270 (Secr: 28 270) 
The Quadrangle Telex : 02204 PRESO OV (Prsidence) 
Banjul 

GAM1BIE 

Intorlocuteur 	 M. Yaya JALLO, CONACILSS, 
M.SEKA 

InLir&R pour 	 CONACI LSS 
PROCELOS
 

COMPAGNIE MALIENNE DE DEVELOPPEMENT DES TEXTILES 

Adresso 	 CMDT Bamako: T61: 22 24 62 ou 22 50 97 
BP 487 Talex: 554 CIMATEX MJ 
Bamako CMDT, BP 01, Koutiale, T6! : 64 01 19 

MALI 

Interlocutmur 	 A Bamako: M.Jean-Pierre DERLON et Mme Kadiatou BEYE (service formation) 
AKoutlala : M. Bakery GOITA (Chef Projet "f111re cr6alltre Intgr~e") 
M. FANE (Coordinateur projet d6ortiqueur h c~r6ales) 

InLrtpour 	 Mise en place et appul Ades unit~s villageolses de production de c~r~ales transform~es 
PROCELOS 	 (projet "filt~re c~r~ali~re intbgre"/FAC) 

Expdrimentation d'un petit ddcortiqueur 6c~r~ales (en collaboration avec la Direction du 
machinisme Agrlcole) 



AdIesse 

InLorlocuLtur 

Inltrft pour 
PROCELOS 

Adresse 

InLerlocutour 

InL6riL pour 
PROCELOS 

Adresse 

InLerlocuteur 

Intrit pour 
PROCELOS 
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DIRECTION DU MACHINISME AGRICOLE 

DMA T61: 22 26 05 ou 22 72 60 
BP 155 
Bamako 

CEEMA (Centre d'Etude et d'Exp~rimentation du 
Machinisme Agricole) 6 Samanko 

MALI 

M.Adama KANTAO (DMA Bamako) 
M. Karim COULIBALY (Chef de Centre de Samanko) 
M. Mamedou TRAORE (Responsable exp6rimentation Samanko) 

Etude sur filitres de transformation des c r~ales 
Exp6rimentation de moulins et d6cortiqueurs 
Formation de meuniers 

CENTRE DE COORDINATION DES ACTIONS DES ONG AU MALI 

CCA ONG T61: 22 36 87 
BP 1721 
Bamako 

MALI 

M. Mamadou KONE, Secr6taire 06nbral 
Mme Th6rse TOURE, Charg* des relations ext6rieures 

Liste projetsONG informatisee 
Diffusion possible de linformation 

OFFICE DE DEVELOPPEMENT INTEGRE DES PRODUCTIONS 

ARACHIDIERES ET CEREALIERES 

ODIPAC T61 : 22 57 59 ou 22 55 73 
BP 720 
Bamako 

MALI 

M. BAH, Directeur 
M.Abdoulaye TRAORE 

Miss en place et appui 6 des unit~s villageolses de production des c~r6ales transform~es 
(projet "f1litre cr6ali~re int6gre"/FAC) 
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GRANDS MOULINS DU MALI 

Adresse OMM Eteblissements ACHCAR, Route de Sotiba 
BP 324 T61: 22 58 74, 22 36 64,22 58 67 
Bamako Telex : 513 EMACHCAR MJ 
MALI 

Interlocutiur M. Warerd ACHCAR, Directeur 

Int~rft pour 	 Minoterie 6quip e d'une ligne de transformation des c~r~ales locales 
PROCELOS
 

PROGRAMME DE RESTRUCTURATION DU MARCHE CEREALIER 

Adresse 	 PRMC Minist~re des Finances 
BP 1626 T61: 22 56 87 ou 22 58 58 
Bamako Telex: 2559 MinIflnance 
MALI 

InLarlocuteur 	 M. Serge COELO 

Intfrit pour Sulvi du march6 cerdalier 
PROCELOS Montage de projet de transformation industrielle de c~rales locales 

AGRICULTEURS FRANCAIS ET DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

Adresse 	 AFDI s/c CCA ONO Contact J. MOINEAU: Mission Franqalse de 
BP 1721 Coop6ration et d'Action Culturelle. 
Bamako
 

MALI 

Interlocuteur 	 M.Jacques MOINEAU 

InLirit pour "Personne ressource" 
PROCELOS 

BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 
Projet d'apput au Secteur Non Structurd 

Adresse 	 BIT appui SNS Td1 : 22 65 90 
BP 1402 
Bamako 

MALI 

Intorlocuteur 	 M.CABRERA
 
M. C.AFFI 

Intirit pour Appui aux artisans urbains 
PROCELOS Mkanisation de la production artisanale de pates fines (en collaboration avec IUnion des 

Femmes de Tombouctou) 
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Adresse 

InLerlocuLaur 


InLirRL pour 
PROCELOS 


Adresse 


I.orlocuLeur 

IntLrf pour 
PROCELOS
 

Adresse 


InLorlocuLeur 


InLirRt pour 

PROCELOS 


INSTITUT DECONOMIE RURALE - SECTION DE RECHERCHES SUR 
LES CULTURES VIVRIERES ET OLEAGINEUSES 

IER - SRCVO Laboratoires 6Sotuba
 
BP 438 T61: 22 61 66 ou 22 67 75
 
Bamako
 

MALI 

Mine COULIBALY 
Mine HAI DARA Marlam FOFANA 
Selimata SIDIBE 
Mine Assa KANTE 

Etude technologique de la transformation des chr~ales
 
Essais do fabrication et d'acceptabilit6 de farines infantiles
 

OFFICE DES PRODUITS AGRICOLES DU MALI 

OPAM T61: 22 31 48 
BP 132 Tlex: 509 OPAM MJ 
Bamako
 

MALI 

M. Morifing KONE, Directeur 

Sulvi du march6 c6r6aller 

AGENCE CANADIENNE POUR LE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
PROGRAMME DE M ICRO-REALI SAT IONS" 

ACDI/PMR T61: 22 63 93 
BP 198 T6lex: 530 DONCAN MJ 
Bamako 

MALI 

M. Hubert LEBLANC 

Expdrimentation et diffusion d'un petit d6cortiqueur ac6rdales (en collaboration avec le 
CRDI) 
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SAVE THE CHILDREN FUND U.K 

Adresse 

InLerlocuLeur 

Inirit pour 
PROCELOS 

SCF U.K. T61: 22 61 73/22 30 16 
BP 2145 
Bamako 

MALI 

M. Lutful KABIR, Repr6sentent Mali 
Mine FADIAGA 

Fabrication at test d'une farine infantile au centre PMI 
de Douenza 

COMITE NATIONAL DU CILSS 
MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE L'ELEVAGE 

Adresse CONACILSS s/c Min. Agriculture 
BP 61 
Bamako 

MALI 

T61: 22 27 85 ou 22 24 79 

InterlocuLeur 

InLirwt pour 
PROCELOS 

M. Hassane DRAYE: CONACILSS 

CONACILSS 

INSTITUT POUR L'ETUDE ET L'APPLICATION 
DU DEVELOPPEMENT INTEGRE 

Adresse 

Interlocuteur 

Int rlt pour 
PROCELOS 

I.S.A.I.D T61: 74 09 75 
BP 2821 
NIamey 

NIGER 

Mrs Lizabeth EDGAR 
Mrs Hadiza ALGASSANE 

Experimentation du d~cortiqueur mini CR8 en collaboration avec le CRDI 



Adres. 

Intorlocutour 

IntiriL pour 
PROCELOS 

Adresse 

Interlocutour 

InL6rit pour 
PROCELOS 

Adresse 

Interlocuteur 

InLtrfL pour 
PROCELOS 
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PROGRAMME DE SECURITE ALIMENTAIRE 

PSA/CSA Rue Parchappe x Salve
 
BP 1964 T61: 22 59 29ou 22 70 60
 
Dakar T6lcopie: 21 84 92
 
SENEGAL 

M.Wolfgang WITTUNG, Conseiller transformation des c6r6ales; 
M.Abdoul Azlz DIEDHIOU 
Suivi des march~s c~r6aliers
 
Exp6rimentatlon de dcortiqueuses
 
Coordination des actions de promotion des cdr~ales locales au Snbgal
 

INSTITUT DE TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE 

ITA Route des Pores Marlstes, Hann
 
BP 2765 T61:22 00 70 ou 21 19 55
 
Dakar
 
SENEGAL 

M.Ababacar NDOYE : Directeur technique 
M. Mamadou DIOUF : Chef d6partement c~rbales 
M.El HadJ DIAO: Yalorisation de la recherche 

Mise au point de nouveaux produits 6 base de c~r~ales locales. 
Recherche technologique et scientifique 

CENTRE DE RECHERCHE POUR LE DEVELOPPEMENT 
INTERNAT IONAL 

CRDI Route de Ouakam x rue A 
BP 1107 T6:21 4231.210773ou210092 
Dakar T61ex : 21 674 RECENT RE 
SENEGAL
 

M.Michael BASSEY, Administrateur Principal de Programmes, 
Systeme post production 
Mme Marie-H61ne COLLION, Administrateur R6gional de Programmes 
Le CRDI Dakar finance sur plusieurs pays d'Afrique de l'0uest un programme de diffusion at 
d'adaptation de d6cortiqueurs 6 c6r6ales par voie s6che 
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SOCIETE INDUSTRIELLE SAHELIENNE DE MECANIQUE, DE 
MATERIELS AGRICOLES ET DE REPRESENTATION 

Adress 	 SISMAR 20 rue du Dr ThLze, Dakar
 
BP 3312 T61: 21 24 30 ou 22 24 85
 
Dakar Usine 6 Pout, T61: 51 10 96
 

T61ex: 77121 SISMAR SOSENEOAL 
InLerlncutmur 	 M. Ibra SECK (Pout) 

Intkrft pour 	 Constructeur de brayeur at de decortiqueuse Acrdales 
PROCELOS
 

FONDS D'EQUIPEMENT DES NATIONS UNIES 
MINISTERE DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 

Adresse 	 Projet FENU/MDS Rue Leblanc
 
BP 414 Tel : 22 78 55
 
Dakar
 
SENEGAL
 

InLorlocutour 	 M.SOCQUET, Assistant technique BIT
 
Mine Aminata MBENGUE, Directrice de la Condition Fminine.
 

InLtriL pour Formation d'artisans Ala fabrication de broyeurs Acer6ales
 
PROCELOS Diffusion d'6quipements d'allbgement du travail des femmes
 

CENTRE NATIONAL DE RECHERCHES AGRONOMIQUES 

Adresse 	 CNRA/ISRA T61 : 58 63 89 ou 73 60 50/51/52/54 
BP 53 
Bambey 
SENEGAL 

InterlocuL'ur 	 M. Hyacinthe MBENGUE 

InL6rLt pour Experimentat'on de materiels post-r6colte 
PROCELOS Etude des diff6rents niveaux de m6canisatien 

Mise au point et expdrimentation de dcortiqueurs 6 mil 

SODAR/SDE 

Adresse 	 SODAR/SDE Km 5 route de Rufisque, Immeuble Beau RivE 
BP 1933 T61: 21 72 41 ou 22 78 66 
Dakar Telex: 1300 SO 
SENEOAL 

InLerlecuLour 	 M. NIANE 
M. Babacer DIAONE 

InLirit pour 	 Commercialisation de c~r6ales transform~es sur Dakar 
PROCELOS 
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SOCIETE DETUDES DE RECHERCHE ET DE REALISATION POUR 
L'INDUS rRIE AGRO-ALIMENTAI RE 

Adresse 	 SERRIAL s/c GID
 
BP 2997 T61: 21 30 67 (01D)
 
Dakar 

SENENAL 

InterlocuLeur 	 M. CANIQUIT (G1D) 
M. PALLARD 

InLir L pour Mise au point d'un dcortiqueur semi-industriel
 
PROCELOS Production de c~r~ales transform~es
 

ATELIER DE 	MOUTURE DE BAMIBEY 

Adresse 	 M. E HMamadou MARA
 
Quartier Lona
 
Bambey
 
SENEOAL 

Interlocuteur 	 M. El Hadj Momadou Abdou MARA 

IntirRL pour 	 Atelier 6quip6 d'un d6cortiqueur PRL 
PROCELOS
 

"PROJET MAIS' 

Adrosse 	 PROJET MAIS s/c Inspection de l'Agri. du Cap Vert 
BP 3386 Route des Pores Maristes 
Dakar T6l: 21 94 25 

Usine 6 Keur Samba Gubye (S. Saloum)SENEOAL 

InLerlocuteur 	 M. NEUNDORF (6 Dakar) 
M. METZOER (6 K. S.GUEYE) 

InL w4L pour Projet de fabrication de gritz de maYs 
PROCELOS 

"PROJET TRANSFORMATION VILLAGEOISE DES CEREALES" 

Adresse 	 s/c SODEFITEX T61: 81 12 28 
BP 92 
Tambacounda 

SENEOAL
 

IntorlocdLour 	 M.Alain SALCEDO, Chef de projet 6 Tambacounda 
M.OUIDOT (Mission Frangalse de Cooperation et d'Actlon Culturelle, Dakar) 

Intirit pour Miseon placeet appui h des unit6sde production c~r~ales transform~es (Finencement 
PROCELOS 
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Adresse 

Interlocuiour 

Int6rit pour 
PROCELOS 

Adresse 

Intorlocutsur 

InLtrft pour 
PROCELOS 

Adresse 

Intorlocutour 

Int6rit pour 
PROCELOS 

ENVIRONNEMENT ET DEVELOPPEMENT DU TIERS MONDE
 
RELAIS TECHNOLOGIQUE
 

ENDA/RETED 	 135 rue F.Gomis x Kl6ber 
BP 3370 TI: 21 60 27 ou 22 42 29
 
Dakar Telex: 51456 SO
 
SENEOAL
 

M. Pascal SAMBOU, Responsable Relais Technologique 
M. Nicolas BRICAS 
M. Frengois PROTTE 

Projets dappui technique 6 des artisans constructeurs d'6quiements de transformation des 
c6r6ales (moulins 6 traction animale, brayeurs 6 moteur) 
Projets d'aPpui 6 Ia mise au point et 6 le diffusion de neuveaux produits 6 base de mais (en 
collaboration avec I'AFYP). 
Recherche sur choix technologiques pour la promotion des c6r6ales locales 

MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

MDR 	 Building administratif 
T61 : 21 21 58 ou standard 23 10 88 poste 925 

Dakar
 

SENEGAL 
M. Claude GROS, responsable du groupe de travail sur la commercialisation des c6r6ales
 
locales transform&es
 

Oroupe de travail sur la commercialisation de produits issus de la transformation des
 
c~r6ales locales
 

COMITE NATIONAL DU CILSS 
MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

ONACI LSS s/c MDR s/c CSA 
rue Parchappe x Salve 

Dakar Tl: 21 8401 
SENEGAL 

M. Medoune DIENG, Secr6taire Permanent 
M. Madickd NIANG 

CONACI LSS 
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LES MOULINS SENTENAC 

Adrosso SENTENAC 
BP 451 
Dakar 
SENEGAL 

Av. Lamina Guye x Bergourg (usin, 
Ruflsque) 
T61: 21 43 25 
Tilex : 51 545 SENTENAC SO 

route de 

InLerlocuteur M. BARON, Directeur 
M.PATUREL, Directeur Technique 

InLirL pour Fabrication industrielle et distribution de c6r6ales transform6es 
PROCELOS 

FAO 

Adrasse 	 FAO 2 bis El Had A.A. NDOYE 
BP 154 T61: 22 05 29 ou 21 78 47 
Dakar 
SENEGAL 

InLorlocuLour 	 M.Mohamed BENKHEDER 

InLtrEt pour Etude sur les fili~res de transformation des c~r6ales au S6nlgal 
PROCELOG 

MISSION FRANCAISE DE COOPERATION ET DACTION CULTURELLE 

Adrosso 	 MFCAC Rue A. A. NDOYE 
BP 2014 T61: 22 38 12/22 38 78/23 07 
Dakar Telex: 61 103 NICOPAK SO 
SENEGAL 

InLerlocuteur 	 M. GUIDOT 

Inter.t pour 	 0p~ration de transformation et de distribution de 4 000 tonnes de mil 6 Dakar 
PROCELOS 
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FACULTE DES SCIENCES AGRONOMIQUES 
UNIVERSITE NATIONALE DU BENIN 

Adress .. ,.A./UNB T61: 36 00 74 ou 36 01 05/22/26
 
BP 256
 
Cotonou
 
BENIN
 

Interlocutmur 	 M. Mathurin NAGO, Vice Doyen, Coordonnateur des 6tudes 

Intkrft pour 	 Recherche sur fili&re artisanale de transformation du mais au B6nin 
PROCELOS
 

CENTRE HORTICOLE ET NUTRITIONNEL DE OUANDO 

Adresse 	 CHN Ouando T61: 21 51 16 ou 21 40 28 
BP 13 Telex: 1131
 
Porto-Novo
 

BENIN
 

Interlocutour 	 Mime OBEGBELEGBE, Responsable du CHNO 
M.Robert METOHOUE,Ing~nieur au CHNO, Responsable de Iatelier de fabrication de farine 
de sevrage 

InL6rft pour Unit6 sem' -industrielle de fabrication defarlnes InfantIles et de biscuits 6 base de prodult 
PROCELOS locaux (ferines "Ouando") 

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DES INITIATIVES 
COMMUNAUTAI RES AFR ICAINES 

Adresse 	 APICA T6I: 42 12 28 
BP 5946 Telex: s/c 5744 KN 
Douala-Akwa 
CAMEROUN
 

Interlocuteur 	 M.Philippe NKOUNKOU, D I~gU6 antenne Cameroun 
M.Alain LAFFITTE, Secr~taire GNn~rel 
M.Daniel TCHAMDJIO 

InLiriL pour Adaptation d'un moulin 6 marteaux de petite capacite 
PROCELOS Appui 6 la fabricatiun d'un moulin h meules au Cameroun 
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ECOLE N/TIONALE SUPERIEURE DES 
AGRO-ALIMENTAIRES DU CAMEROUN 

INDUSTRIES 

Adrosse 

InLerlocuLwur 

Intir&t pour 
PROCELOS 

ENSIAC T6I : 25 10 21 
BP 455 Telex :7645 KN 
Ngacundor6 
CAMEROUN 

M. Gilles IMBS 
M.Alain BESSIERE 

Essais de fabrication do produits de boulangeries, biscuiteries, 6base de farines composees 

RURAL INDUSTRIES INNOVATION CENTRE 
RURAL INDUSTRI ES. PROMOTIONS 

Adresse 

InLerlocuLeur 

InLkr#t pour 
PROCELOS 

RI IC Tel: 340392 
Private Bag 1I Telex: 2435 BD 
Kenye 
BOTSWANA 

The General Manager 

Mise au point experlmentation et diffusion de docortlqueurs 6 c~r~ales par vole sche (en 
collaboration avec 1e CRDI) 

INTERNATIONAL DEVELOPMENT RESEARCH CENTER 

Adresse 

InLorlocuLour 

Inrft pour 
PROCELOS 

IDRC Reinsurance Plaza 
PO Box 62084 T1 : 33 08 50 
Nairobi Telex :23062 RECENTER 
KENYA 

M.Ozzie SCHMIDT, Program Officer, Post Production Systems 
Agriculture, Food and Nutrition Sciences Division 
Programme de creation de mini-minoteries en collaboration avec le CRDI de l'Afrique de 1'E 
et du Centre 
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InLerlocuteur 

InL~r#L pour 
PROCELOS 

Adresso 


InLorlocuLour 

InLirit pour 
PROCELOS 

Adresse 


InLerlocutour 

InUrit pour 
PROCELOS 

Adresse 

InLerlocutour 

InL#r#t pour 
PROCELOS 
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FARM MACHINERY UNIT - CHITEDZE RESEARCH STATION 

FMU Chitedze Research Station
 
PO Box 158 T6l: 76 72 25, 76 72 22, 76 72 85
 
Lilongwe Telex: 4648 MINAGRIC
 

MALAWI 

M. Wells KUMWENDA 

Programme de creation de mini-minoteries en collaboration avec le CRDI 

SMALL INDUSTRIES DEVELOPMENT ORGANIZATION 

SIDO T61: 051-21011/36124
 
PO Box 2476 Telex : 41123 SIDO TZ
 
Dar es Salem
 
TANZANI E 

M. Laurence LIMBE 

Programme de creation de mini-minoteries en collaboration avec le CRDI 

SMALL INDUSTRIES DEVELOPMENT ORGANIZATION 

SIDO Tel: 21 98 01/4
 
PO Box 35373 Telex :40169 ZA
 
Lusaka 
ZAMBIE 

M. M.C. KAUMBA 

Programme de creation de mini-minoteries en collaboration avec 1e CRDI 

ENVIRONNEMENT ET DEVELOPPEMENT DU TIERS-MONDE 
ENDA ZIMBABWE 

ENDA ZIMBABWE T6I : 70 85 68/9
 
PO Box 3492 Telex : 2272 ZW ARDA (pour ENDA Zimbabwe)
 
Harere
 
ZIMBABWE 

M.Charles H.GORE, Executive Director 
M.Cambell KAGORO 
M.Arthur DIBI 

Programme d'appui 6 des mini-minoteries
 
Mise au point d'un d6cortiqueur 6 c6r6ales per voie s~che (en collaboration avec le CRDI)
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PREAMBULE 

Les premiers r6sultats de la phase pr6paratoire du PROCELOS ont mis en 6vidence 
l'existence de nombreuses experiences de promotion des c6r6ales locales dans les pays
du Sahel. Bien que souvent d'un grand intdr~t, ces actions restent cependant tr~s 
localis6es, peu connues et leurs r6sultats sont peu exploit6s. 

I1apparait, d'autre part, que la promotion des c6r6ales locales concerne, dans chacun 
des pays, des structures aux comp6tences diverses : technologie, commerce, agriculture,
sant6/nutrition, etc. M6caniciens, commerqants, paysans, m6decins, 6conomistes, 
planificateurs, entrepreneurs, artisans m~nent des actions dans ce domaine mais celles
ci apparaissent peu coordonn6es du fait du cloisonnement entre disciplines et d'une 
absence de concertation. 

Cette insuffisance de communication entre acteurs est encore plus marqude lorsque
ceux-ci interviennent dans des pays diffdrents : l'information pdn~tre peu AIint6rieur du 
Sahel et il serait pourtant profitable A chacun que des dchanges d expdriences soient 
rdalis6s au niveau regional. 

C'est A partir de ces constats qu'est apparue la n6cessit6 d'organiser une R6union 
R6gionale sur la promotion des c6r6ales locales au Sahel. 

OBJECTIFS DE LA REUNION 

Les objectifs de la r6union peuvent se rcsumer comme suit: 

- Faire le point avec les actaurs directs d'op~rations de promotion des 
c6r6ales locales en Afrique, notamment sur : 

* les aspects technologiques :am61ioration des proc~d6s de transformation et 
fabrication d'6quipements m6canis6s (batteuses, d6cortiqueurs, moulins); 

* la diffusion de nouveaux'produits susceptibles de relancer la consommation des 
c6r6ales locales : gritz, semoules, couscous, farines infantiles, galettes... Quels 
produits, Aquels prix, quelle pr6sentation, queUe publicit6 ? 

* les choix technologiques et les politiques d'appui A la promotion des c~rdales 
locales. Les implications dconomiques et inanci~res, sociales, politiques,
culturelles des diff~rentes fili6res de transformation et de distribution 
(artisanales, industrielles...) et i'impact au niveau macro-dconomique de leur 
d6veloppement. 

- A partir de ce constat, il s'agit de d~gager les contraintes inh~rentes aux 
diffdrents types d'activit~s de transformation/distribution et de proposer des 
recommandations en mati~re d'appui Ace secteur. 

- La r6union r6gionale doit permettre une rencontre entre des acteurs 
d'origine et de comptence diverses afin d'initier des 6changes d'exp~riences et de 
motiver les acteurs Aparticiper au r6seau r6gional. 

- La rencontre entre promoteurs directs d'actions, agents de d~veloppement,
planificateurs et partenaires de coop6ration doit conduire Aune r~flexion commune sur 
l'articulation entre des politiques nationales ou r6gionales (macro) et des dynamiques
locales, paysannes, artisanales, industrielles (micro). 

i-,eIr 
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- La reunion r6gionale pourra enfin etre l'occasion d'identifier des projets 
d'interets national ou regional, notamnent dans les domaines de: 

rappui aux dynamiques locales, 
la recherche technique et socio-6conomique, 

* la formation,
 
la communication.
 

LES PARTICIPANTS 

- Op6rateurs economiques (transformateurs, commerqants, constructeurs de materiel), 

- Agents de d6veloppement et de sant6 (chefs de projet, representants d'ONG, 
animateurs, nutritionnistes...), 

-Repr6sentants de tous les Etats membres du CILSS, 

- Partenaires de cooperation, 

- Repr6sentants du CILSS et du Club du Sahel, 

- Repr6sentants de la presse. 

80 participants environ sont pressentis dont 60 Sah6liens. Quelques promoteurs de 
projets dans des pays africains non membres du CILSS seront 6galement invites. 

PROGRAMME PROVISOIRE DE LA REUNION 

La reunion se deroulera en deux temps : 

- Les premiers jours int6resseront les operateurs 6conomiques, les agents de 
d6veloppement et les representants des Etats. lls seront organises sous forme d'ateliers 
de travail, chacun etant consacr6 Aun theme specifique: 

1-Technologie de transformation des cdreales, 

2- Produits et circuits de distribution pour une relance de la consommation des 
cereales locales, 

3- Choix technologiques et politiques d'appui Ala promotion des cereales locales. 

- Le dernier jour sera consacr6 A la restitution des d6bats de la premiere partie de la 
r6union. 
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Le programme provisoire de la semaine s'dtablit comme suit: 

lerjour 

Accueil des participants. 

2Ume jour 

matin: Ouverture de la rdunion 
Probldmatique 
Rdpartition en ateliers 
Ddjeuner 

apr~s-midi: Pr6sentation d'6tudes de cas en atelier 

3amejour 

matin: suite de ]a pr6sentation des 6tudes de cas 

apr~s-midi: d~bat en atelier 

4me jour 

matin: d6bat en atelier sur la mise en place du Rdseau Sahdlien d'Echange
d'Expdriences de Promotion des Cdr6ales Locales. 

apr~s-midi: visite de terrain 

5Rme jour 

matin: synth~se des d4bats en pI6nire 

apras-midi: fibre pour contacts informels entre participants et 6ventuellement 
prdsentation de projets Ades partenaires de cooperation. 

6mejour 

matin: synth~se de la reunion et d6bat avec les partenaires de coopdration 
apr~s-midi: cl6ture de la r6union 

7amejour 

Libre ou visite de projets 


